
mais la femelle resta morte au pied 
du sauvage.

C’était là un signe, suffisant pour 
prouver que la maladie était causée 
par une femme et les sauvagesses 
lurent obligés de passer à la file 
devant «’oiseau mort Une jeune 
fille de 18 ans sortit des rangs en 
passant devant l’oisean et se pencha 
pour le ramasser ; aussitôt le jon
gleur la saisit dans ses bras en la 
déclarant coupable de tous les mal
heurs dont la tnbue souffre depuis 
que la maladie a fait son apparition 
au milieu d’elle. La jeune indienne 
suppliait et priait en protestant de 
son innocence mais tout fut inutile; 
on la déshabilla, puis elle fut soli
dement attaché à un poteau et les 
sauvages allumèrent un petit feu à 
ses pieds. Pendant deux longues 
heures la malheureuse souffrit les 
douleurs les plus atroces et ses cris 
remplirent la forêt voisine.

Pendant cet affreux sacrifice, les 
siuvages dansaient en chantant au
tour de la victime, et le jongleur 
prononçait des paroles enchante
ras» s en jetant du bois sur le bra
sier, que ravivait la graisse dégoû
tant des pieds et des jambes de la 
malheureuse. Enfin les cris de 
cette nouvelle martyre de ^igno
rance superstitieuse des sauvages 
s’affaiblirent peu à peu, et la je 
indii nne mourut après deux hei 
de la plus terrible agoi 
demain matin le soleil 
scène tragique, il ne restait plus 
que quelques os calcinés et des cen
dres noirâtres au pied du poteau.

Les autoriiés civiles ont déjà pris 
les moyens de punir sévèrement 
les auteurs de ce crime et d’enrayer 
les ravages de la maiadie que l’on 
croit être les fièvres typhoïdes.

ACHETEZ VOS COTOIMBES CHEZ
D. GARDNER &Cie

IB OA.ITAJDA
voroi sa 181»

Prix de l’abonnement
■ornoa Qoorronunri

"'.f*1 SS-û=r:Æl 66 BT 68 ZR/TTB SPARKS.
.*i.i Noue offrons en vente plue de 2,000 pif ces de cotonnades de 

dessins nouveaux et importées directement par 
mêmes de Paris et d'Angleterre

payskM «**
Tintas lettres, correspon 

■tovéeÉvent être adressées à
080Àl MoDOHILL

OttawaOsi

nouedances etc. ste

IBS PRIX PARUT Rffl 6;. et 15e. LA VERCB
BUREAUX FT ATKLEEBS

Etoffes dites “ Chambray ’’ pour robes avec broderies as
sorties de $2.75 à $6 pièce. Satina pour robes à teintes 
velles pour l’été et Pinghams d’Ecosse modèles élégants de 9 
cents à 17 cents.

Nouvelles Diverses nou-

Eeraaéa par les chars
Un terrible accident est arrivé 

samedi matin, au passage à niveau 
du chemin de fer de Peneylvanie à 
Bridesburg Une voiture à deux 
chevaux contenant onze hommes, 
tous des politiciens de Frankfort 
qui revenaient d’une réunion tenue 
dans les environs, a été frappée par 
un train : les sieurs Womrath et 
Dungan ont été tué sur le coup 
trois autres, dont le cocher nègre, 
ont été très grièvement blessés. 
Deux autres voyageurs ont reçu des 
contusions sérieuses, mais leur vie 

On attribue 
négligence du 

garde-barrière qui, parai:-il, n’était 
pas à son poste au moment du pas
sage de la voiture ; néanmois le 
mécanicien et le chauffeur du train 
ont été arrêtés.

Prix plus bas que ceux de toute autre maison dç détail
d’Ottawa. Indiennes et cotonnades a la pièce aux prix du 
gros.

TD. 0-A.R/ID2<rBB, 5c OIE.

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
» *, "Sri rAJ

, et

mnie. Le len- 
éclaira cette

Ls Route de la malle Royale, de Passagers 
et Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne

Le Route dire te entre l’Ouest et tons les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
-les Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneuve.

D'élégante chars dortoirs (buffet) et salons 
pour le jour tout neuf sont attachée à cha
que train dirtc*.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 6 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Steamer de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

n’est pas en danger, 
cet accident à la

LE
ET—

|iI
TABLE HORAIRE

l’a duel entre fermier
Un duel dramatique a eu lieu sur 

une grande route, piès de Scottsbc- 
rough, comté de Jackson (Alabama) 
entre‘deux fermiers voisins nommés 
J. D. Prince et J. T. Green.

Les deux fermiers se sont pris de 
querelle le soir à propos d’une niai
serie, et Green a menacé Prince de 
le tuer.

Celui-ci. en rentiant chtz lui, a 
chargé soigneusement son fusil d 
chasse pour l’empoi ter av« c lui, et 
se défendre au besoin lorsqu’il sor 
tirai». Le len emain matin, ^Green 
et Prince étant sortis de chi z eux à 
cheval, se rencontrèrent par hasard 
sur la route de Scottborough et ont 
recommencé à se quereller.

Finalement, ils ont résolu de ré
gler leurs différents par un duel et 
ils ont rois pied à tei re. Green 
armé d’un long po gnard, » esrayé 

r Prince ; mais celui-ci, 
a saisi son adver- 

et l’a renversé 
avec la ra-

Nouvertes de Jour

On nous ioforme que les habitants 
du Saguenay ont eu beaucoup à 
souffrir des innondations cette an
née, le grain de semence se vend 
très cher, et par suite la misère est 
grande.

Un nommé Chas. Arcoiy. garçon 
de ferme résidant près de Cart
wright,a été envoyé a Winnipeg,en 
proie à l’hydrophobie. Voilà cinq 
ans qu’il a été mordu par un chien 
enragé en Angleteare.

Le feu de prairie fait toujours des 
dévastations considérables dans le 
d strict de Tyndale.

On rapporte que troi* hommes se 
•ont fa t tués au cours d’une bagane 
dans les chantiers d’A'goma, To-

Un nommé P. J. Forbes, a été 
tué accidentellement à Toronto, [ar 
la chute d'une pièce de bois.

Madame Suzard, qui s’est fait 
brûle d'une manière si horrible, 
hier à Montréal, est morte aujom- 
d’hui de ses blessures, à l’hôpital 
Notre-Dame.

Les funérailles des personnes qui 
n’ont pu être identifiées lors du si
nistre de Hamilton, auront lieu au
jourd’hui.

Un incendie considérable a éclaté 
la nuit dernière à Winnipeg.

Sept cents ouvnersdes carrières de 
Joliette Ill. se sont mis en grève 
aujourd’hui, afin d’obtenir une aug
mentation de salaire.

Une révolte vient d’éclxter à St 
Paul, Rio de ^Janeiro, la force ar
mée est intervenue ; 10 toldats dont 
deux italiens et un hongrois ont été

Ligne directe poor Montréal, Québec, Boa- 
ton, New-Yurk, Toronto, Détroit, Ohi- 

les points à l’Ett et à 
l’OneeL

Les convois quittent le gare UNION 
comme euit :

cago et tous
«M «jïïe&s
classe sont offerts * Halifax pour ('expédi
tion du grain et de toutes marchandiez.

Des années d'expérience prouvent que le 
chemin del Intercolonial est la ligne la plue 
sûre et la plue rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande liré- 
lagne pour sa connection avec les eteaiqera 
allant à Liverpool et Ulaseow ou en reve-

' Pour Montas al, Trois 
Bivisres, Quisso 8t. 
J K am , N B, Halifax 
et tous les pointe 4
l’Est

f Pour Kingston, Parse- 
boro, Torosto, Üm- 
t Rot t, Buffalo, Bay 
City,Chicaoo et tous 
les autres point t à 
l'Ouest,

f Exprès* local pou 
I mon ia, Parks'

4.30 AU. 
7.1(0 “ 
4,40 P. 1.I

Toutes i .formationi relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenus en s'adressant à 

B. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont 

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l’Est, 136$, rue 
SatnLJa quee, Montréal.

D. POTTINGER, 
Sunnt«ndaut-

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. J

11.30 A.U.

1100 P.W,

r Al-

ArNPHIOR, tiKhFRkW, 
P, MBR0XK, LH A L S, 
Hiver et autres.

Ip7,

$.30 PM. I 
1101 Min .11 j Général.

évitant
saire à bras le cor 
sur la chaussée, 
pidité de l’eciair, Prince saisissant 
son fusil, a tiré sur Green à bout 
portant lui envoyant toute la dé
charge en pleine poitrine.

Prmce est allé ensuite se consti
tuer prisonnier à Scottsborough, le 
chef-lieu du comté, et il a été 
écroué jusqu’à plus ample informa
tions.

Ppe Port Arthur 
, Victoria, 

ouvsr et tous 
linl» sur la côte 

Pacifl-nord-ou» t du
Puis, 12.01 MI1U1T

VINAIGRES
P'Mir Priboott, New- 

York et ions le# 
points dans l'Etat d - 
New York.

Billets d'entier parcours; tables horaires, 
caries et tout autre renseignement |anivent 
être obtenue au bureau dea billets de la l
Na. 4 rue Spark*.

J. B. PAttKER,

8.00 A.H.

1.45 P.M.
VimiGRERIE DE KINGS) OU.

<Sg CIÆA..

■AjnJFACTURURS

Garantis Pot sons tous lie Rapporte.
Ci.é,

Le fee daw* ns collège
Un t cendie a éclaté pendant la 

nuit de mt rcredi à jeudi dans l’un 
des bâtiments du collège catholi
que de Chilien avenu*, à Garnit - 
town, qui n’est, comme on sait 
qu’un fmibouig de Philadelphie,

Les cuisines du collège se trou
vaient au rez-de-chaussé du bâti
ment dans lequel le feu a pris et les 
étages servaient de magasin. Tout - 
fois il s’est produit la plus grande 
agitation parmi les é èves du col
lège lorsque l’alarme a été donnée, 
car ils savaient que deux vieillards, 
les frères Ignatius et M.chael Kern- 
merle étaient couchés au troisième 
étage du bâtiment incendié, et les 
flammes qui jaillissaient de la cui
sine, se propogeeient avec
pidité effrayante. Bientét on a vu 
les vieillards apparaître à une fenê
tre : mais il était impossible de leur 
porter secours, car déjà tous les 
étages intérieurs étaient en feu. 
Michæl qui est âgé 
sauté par la fenêtre et 
grièvement sinon mortellement bles
sé dans sa chute. Cependant son 
frère Ignatus allait suivre son ex
emple, lorsque le plancher seat 
effondré eous ses pieds, et cet infor
tuné a péri biûlé vif.

Les pompiers arrivés sur ces en
trefaites, n'ont pas tardé à se rendre 
maître du feu. Le bâtiment prise - 
pal du collège a été sauvé et les 
iêrtes matérielles ne s’élèvent pas, 
dit-on, à plus de *5,000.

.r.M VESTE A OTTAWA
Cité.

Star tara ta FrlidiMi Eplrler*.D. McNICOLL, 
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Géiant des Passagers. SPECULATION

Geo A. Borner,
BANQUIER & COÜBTiEB

W. K. BROWN
MANUFACTUBIEH rr MARCHAND

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.Il parait que les hôteliers de Sore’, 

À l’exception d’un seul ; ne voulant 
nas satisfaire aux exigences exhor- 
bitantes de la corporation, se sont 
mis en grève.

CHAUSSURES en gros
A transporté son établissement au

Na «t BCE RIDEAU.OTTÀWA

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achvtéee, vendue et négo

ciés sur marges.
P. &— cri ”es pour brochure ex plies-

ROBINSON&CIE tive.
une ra-

GRAISÈTILR8 et FLEURIOT
Dans un magasin de nouveauté?.
Une dame examine les étoffes 

pour robe. Bile a fait impitoyable
ment déplier une à une,quantité de 
coupes ; revenant à celle» qu’elle a 
déjà vues, au bout d’une demie 
heure, elle examine de nouveau la 
première qui lui a été montrée, 
avec une rare complaisance, par le 
commis.

—Enfin, dit-elle sèchement, vous 
bien me dire si celte étoffe

A VI8 AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dents.. II soulage immédiatement les souf
france* de ces pauvres petite, produ 
sommeil naturel, paisible, en faisan 

la douleur, et les jeunes
1 “brillante et frais qu’un 
” O sirop est très-agréable 

au goht II apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant 1» di- 
geetion, et est le meilleur remède conn no 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d’autres oausee. Vingt-cinq 
cents ta bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “Sirop calmant de Mme Wine

Marchande de tontes semence», jardl nièree 
et potagères, bouquets de fleure, plantes et 
toutes aortes d’ouvrages en fleurs pour eéré- 

de mariage ou enterrement, nue epé

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. nt dispa- 
ehérubin»de 70 ans, a 

s’est très s'éveillent 
bon ton de

aussi

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLIOHEÜR et MIDAILLlüB
86 MlUTCAUPIpourrez 

est à la morte.
—lion Dieu, madame, répond ce

lui-ci arec lapins grande courtoisie, 
elle y était quand vous avez com
mence à la regarder, mais je ne 
peux plus vous en répondre main
tenant

OTTAWA, Üftarjo
low ” et ae prenea aucune autre prépara
tion.VOITURES DE PLACE

DE PRBMIBRB CLASSE. T. «T. SBATOIT
Marte—r e* «JeetlsrCommunies ion téléphonique en tout tempiUn mot persan :

Un certain Naereddin reçoit un 
jour la mite de son voisin, qui 
vient demander son âne à prêter.

—Très volontiers, i é pond-il ; mal
heureusement, mon âne n’est pas à 
la maison.

Là-dessus, t’âne se met à braire.
— Mais le voilà, ton âne, riposte 

le vo’ein.
Sur quoi, Naereddin, feignant 

une violente colère :
—Va-tVn, crie-'-il au voisin, sors 

d’ici, insolent, qui crois plus à la 
parole de mon âne qu’à la mienne 1

Marchand de Montres d’Or et <f Argent, Pen- 
et Bijoux de tin tes sortes. 

Tone 1* ouvrages «ont garantie.Depuis une couple de mois une 
étrange maladie fait ses ravages au 
milieu d’une tribue indienne établie 
dans le comté de San Bernardins, 
Californie De» sacrifices de chiens 
et d’oiseaux n’ayant pas réussi i 
arrêter le fléau qui a déjà fait une 
vingtaine de victimes dais la inbu, 
il fut résolu de tenir un grand con 
seiL Après plusieurs bernes de 
consultations et de discussions, les 
saurages décidèrent qu'il J *«# 
nécessairement de la sorcellerie 
dan» cette maladie inconnue. Ce 
qui restait i faire était de trouser 
le sorcier ou la sorcier,. Le jon- 
.leur de la tribu lit bouillir un pot 
d’herbe» et versa le mélange réduit 
en sirop dans la gorge d’un couple
de pigeon. L= m*le prit sg volée

GUSTAVE RICARDt 1M7-8S
es Sai re. »,

HOTEL CAHÀDIEH W. O. McKÀYCmwvawt.OCCUPÉ PAR G. Latrimoc.luc

O magnifique hôtel vient d’être" acheté 
pur M. John Jehason, ex-propriétaire dn 
r‘ Royal Exchange."

Lee repas sont servie à 
carte, système européen, et sous la surin ten- 
dence d’un cuisinier français de première

•'L’HOTEL RICHELIEU
toute heure, à I»

Agents pour les Commerçants de Bois.
448, 448 et 1Mrw

Vina, claret, saoterne, ch
«assraïhsa. a W. J. ELL ABJ)mieux aérées, faisant face au par “ Eajor’e
H Ventrée privée est sur l’avenue Mc Hernie 
et Ventrée eénérale du restaurant eux Nos,

made 4 ou 5 üïtee pour tre- Fabrlcao! de charnu» et torgeronveiller dans les chemises de pratiquée. ■Pparwila»» g*p.STfaff*—à H. G DRY- 
MONO, i «A de» iues Sparks et l/Coqner,

10 RUB ST-QH0RG8, OTTAWA

r-T ' %

■
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L’assortinjent d'Auloryçe
Din© McDonald

CHEMIN DE FBB
Est «u complot et n est p» 

«urpu é en valeur et en variété.
MAXSOM" DH MOSSEi

PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—521

"CANADA ATLANTIC"
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------ENTRE-------
i

Montreal «i Ottawa 10,010 flOütEAUX fl[ TAPISSERIE

• on montant. —__

6 peer teal d'esroepte aa coepiait

OTTAWA A BOSTON BT NEW Y OHE 
ET TOUS LES POINTS A 

L'BST BT AU SUD.

Lee convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DI MONTREAL 

O fifi A if TRAIN EXPRESS
O .VU gant avec l'Express du
Grand Troue à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec lee train du Grand Trunc pour 
V Est et le Sud Est, e -tirant là à 11.80 e*m.

4 KO P TUT TRAIN RAPIDE BV a'OV é’JXL. Adiuer, arrivant à M
à 8.20 p.nr., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,
r Le» convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m. de l’B t, se raccordant à la gare Bon- 
aventure, Montréal, arec lee trains de l'iet 
et du Bud.

Char Palais 
Montréal.

Un train oultter^ 'a
moud à 7.4» a. m. et 4.86 p. us. es raccor
dant arec les trains Bxpaese de Montréal.

BXJPREBS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

ïnsvislM. * ° 1 vanlr fiin.

t

Peinture de toutes Sortes
TOt-SOUB* K*

J. F. BELANGER. M
l»0 RtB RANK,

Pullman sur les trains de

gare du chemin Rieh- PLOMBAOK
CHAUFFAGE el

TOITUBÊ®

p. 0. JOHNSON & CIE,’
1-20 p.ii. esBiïïsysiü:
Point â 6.40 p. m et ee raccordant à cet en
droit arec les trains du Vermônt Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

rSsEr"1’"’
OâoDtebose, „.«■ 

lu7eux * rspcar

' ehauf-

re dortoirs pullman sont attachée 
entre Ottawa e| Boston. Lee pas- 

New York prendront

Des ehei 
aux trains
eagers d'Ottawa pour 1 
les Pullman à Saint-A 
Point.

Les bl'lets, les Ht* et tous autres ren
seignement peuvent être obtenus un bureau 
des billet» de lu cité ou aux Stations.

H. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

Iliens ou
LtAls

fci!5r»A.se"csr;.,r ™i""1 "• ,,‘ans

668, RUE SUSSEX, 668
PERCY R. TODD,

Agent général des Passagère. En fact de la rue George.

FONDERIE DE HULLNETTOYAGES TAPIS
&«ra,f'st,r:3sss

P*.a*Dle, °® tout** dimensions, au plue bas

M. Lawson est un 
en plusieurs années 
lira tous les ouvrages

A LA VAPEUR

Les tapis sont nettoyée et les plumes répa
rées â la vapeur cher

HT K PH EN 8 WILKINS,
1» rue Aughsta.

^Lcs ordre# peuvent êti# laissé# au No 78, rue homme pratique qui a 
d'expérience et gar%n- 

falt à son étahl«ee-

T. LAWSON
tt. Hall,
Rue Geo

Kne Brewc
rge, Ottawa.

MONTRES ET BIJOUTERIES
J0S LANDREVILLE Un assortiment complot aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
Di représente sinon l’arg»nt voue sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les régies de l'art chez H NOUEZ . 
No.30 rue Rideau, près du pont -Ii.-e8apeurs

401 Bas N parti*

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de immler ordre. Commande* exécutées 
tans retiird. Communications par télé
phoné.

DR R. A. KENNEDY
G. PHILBERT Gradué de l'Université McGill, Montréal 

et membre de l’Association de* *" 
et Chirurgiens d’Ontario.

»48 Kne Jttldeen

■édeclnr

IMPORTATEUR

CHITTY & CO.TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAIS!* BT 

B0O88A18B8

Cale des rue» l>albonule et 
SslBl-Petriee* Olùiw».

------DK-------

PROPRIETES FONCIERES
AS BUE i:u,l\ OTTAWA

PAS DE GOUTER GRATIS I
««ta MbUMtal •

a.m., jusqu'au aolr. One bonne aesiéter de 
soupe, viande», chaudes ou froides, 
sortes. Salades sn grande variété,

C’est pour l’accommodation des mam 
ebanda et dee comb et le public en général. 
O est le repea le plus succulent que voue 
poures voue procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importe où. Venes A 
“ l'International Hotel/' ror la rue George 
et juges par vous même.

ARTICLES de PEIITBEeiGÉIEML
de toutes

GRANDE 0ÜVEBTURB
— D’UN-

MAONIFIQUK MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

„ _____ __ 3- W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, Restaurateur.

Vente excrptionelle de

BijouteriesNous exécutons aussi toute# sortes d'ou
vrages à fresque et décore lions en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 368, rue de l'Eglise. 
31m-1a Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

Presque sacrifiées

Poivrière» en argent plaqué

Beurriers (argent plea 
Cuillères àthé<argentpiaq ué) 1.26 pour 75 
Pot» 4 le glace “ 15.00 pour 9 00
Couteaux •« 5.00 pour 3.00

Ainsi une quentité de montre# d'or et 
d’argent à des prix extrêmement* réduits.

98 Rue Rideau

.........$5 00 pour 3.50
u*)-. 2 50pour 1.40

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERAL

•S'CBêmSm rmmm
Constamment en magasin les épiceries, 
6e et cafés de tontes sorte# a des prix rai
na *b les. Venant d'ouvrir ee nouveau a. a a. mcmillan

poste de commerce le soussigné compte sur 
l‘encouragement du publie. JMjoiMlefe es* arwe et en détail
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$50,000.00
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Pendant ce Mois

Habillements complete tout 
laine pour $4.50

Habillements faits sur com 
mitnde seulement $10

'd Grand Magasin de Hardes
Km see et 871. me Wfllluilsu
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Heu'e* du Bureau, de S a.m. â 9 a.m. 
Mandat* sur la poste et la Banque d'Bpargnes 

de 9 a. m. â 4 p. m.
G lUIN, Maître de Poste.
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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing " sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de prunière 
classe,où il tiendra toujours des
BIIISMtftS MB PKfiHlü- 
VLASSe — Toujours en 
mains des C16A1K8 de 
première marque.

VBSHIIti & CO,
No. 84» Km

COMPAGNIE DASSmiICK
— DU CANADA —

“ CITIZENS »
FONDEE IM ISM

Burkau Prixcipal : Edifice de la Gompa- 
gnie d’Assurance 11 OlTlZfcNê*,” 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. G. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-Prérdent. 
Robert Anderson, Ber Arthur Prevosl.Bcr 
Alp Desjardins, M. P. | J. O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ber.
William Smith, wc-trèa.

G. B. Hart,

CAPITAL SOUCUIT 
Dépôt an gon 
G, W. SEGUIN, BDWARD6 KING 

Agent de ville.
»7 RIJB 8PABK8, OTT^.

gérant "général

- St 009300.00 fé létal 123,8*0 00

REMEDE DE PIES
MORROIDESPOUR l«s HE-

É-mcsOnguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guérison ne manque jan 
duire ap: ès quelques applies

NÜPPOSITOIBU PINiJS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

x ingré’i

mais de se pro-

de ce rr- 
. blanc du

Un d- s 
mède est

principau 
la gomme

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIEN]
— PRBPARB PAR —
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Ottawa. Ontario.

Nouveau magasin delhans- 
-----  sures -----

J'Invite le public à venir me faire une 
visit». Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

O. GLAUDB.
Rue Dalhoueie

D

Veuillez, s’il voua plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

NÜT6E GRAND SfCCH dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons î.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits. >

DUPUIS & NOLIN

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
— en —

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 BUE SPARKS

Iflfpbome 361

L'HOTEL ■ CUSHING

C1RTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

àrtest gellielleir, Salait», Etc.

—BUREAU—
Celm Beee Bideee et

OTTAWA, Out
SVARGKNT A PRETER

BELCODRT & MacCRAKEN
Ave—f, Prerarwn, Notaires. Etc,

ONTARIO ET OUEBF.f)
Scolleh Ontario Chamb-re, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOT AMR Rtc

Bloc Hay, rue Spaiki, Ottawa, Oa ;
PBEfl DE L’HOTXL RUSBKLL

Marti* O’Gara, O. B B. P. Bsnov

Walker, Mcuan & Blanchet. 4
AVOCA Ta

AveeM^^Mltaiteor^Asent* Perle—»•

No. 34^ Bu© Elgin, Ottawa
(1* PACK DD RUS8BLL)

W.H.Walker. D.L.McLcan. G.A.B.anene,

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Btc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement 
les Département» Publics.

Neottlah OeUrlo Chamber*, Ottawa, O.

M. Va

Taylor McFMlIy

AVOCAT, sOLLIClTMH, ETC. t8—Utah Ontario ( hamben, Ottawa,

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* poor la Cour Supreme et le Parlement

Chubres ünioD, 14 rae Metcalfe, Ottawa, Ont
McLeod Stewart F. H. Chrysler

J. J. Godfrey

VALIN a CODE
Avocate, Nolllrlteon, Eté.

BLOC EOAN, RUE SPAItKSt
vis-à-vis l’Hotel Buesell.

Bradley A Snow
AV OCiBWtMsssntt °°db

B. A. Bbadley. ____ a T. Snow.
Argent > prêter a 6 p. e. avec privilège de 

rembourser en aucun tempe.

GUNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteare, Etc.

Agents pour la Cour Suprême et les
DKPARTBM8NTB. T

Bureau : 25 » Spirits, eo face ie Hotel Russel
Arthur W. Qunory. F. C. PowelL

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol icitenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Parlement et les Départe
ments publics.

Bureau : 74} Bue tipaiks, Ottawa.

Db fissiaült

------DENTIST1
COIN d*\R(IES RIDEAU et SUSSEX 

------OTTAWA------
Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des corsets fils 

Star YatisI et autre s genres.
Linge de corps confeS.iinné sur commande

MLLK COLLINS A.„tor:*deun assortiment complet d’articles 
à très bas prix, 310 rue WeUiington, Ottawa

A CHBTKZ VOTRK PAIN, TARTES, PAIN DK
Vienne, à la Boulanger.e Union.

D. LES, p. oprietaire.
216—RUB DALHOUSIB—216

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA *:J. STEWABT
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau aodeesus de la. pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

WA1KER McLËÀN 4 BLAN’HRT

Solliciteur*, Trocsuremrs. Ete^Eke.*'1 

No. 34}. BOB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant leflt— 11).

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 204 rue Duly, Ottawa.

T B PROFESSEUR GAGNON donne la 
L santé an moyen d'un REMEDE SAU
VAGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Cat barre. Tout le monde 
•ait qu’il n'y a P— nue seule maladie dans 
le monde sa— qu'il y ait une racine ou an# 
herbe poor ta guérir. PeorsssKum Gaasoe. 
289 rue Dalhousie.

I

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plau Européen et Américain.
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On h—vera cooetamm# t g est établis—
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tout la
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nas été déloyaux ? Le peuple dit que M. 
Wiman est un rénégat et un traître. Tout 
homme qui a parlé ae l’union avec les 
Unis a été on traître envers 
Reine et un traître à sa mère-pat 
étonnant alors, que lee millions de eananiens 
qui habitent les Etats-Unis—que j'ai été fier 
de représenter toutes les foie que j’en ai eu 
l'occasion—n’ont rien perdu lorsqu’ils sont 
arrivés dans cette contrée, ni leur loyauté 
envers Sa Très Gracieuse Majesté sous quel-

...........  „ __ ... _ que forme que ce soit, ni même leur habitM. W imwi fit aon .ppwition aurl estrote foire..1 iï«t noc moins étomumt .leeons
.u milieu d applaudiMemente, «t dit c|u on , uter 19000 fi|> de s, (. e , New.
Uv.it ftnnonue. comme devent traiter lin York et t Brooklyn n'ont pan été, plu» qne
sujetqui mldrarait toute peraonn. tMt rot w précédent., déloy.nx eneer» 1. Reine,
peu mtéreeaée dan» les aJ&tres commerciale,, p« plue, je croie, que ceux qui .«detent ici
et .urtout d une importenoe toute perte* ce eoir. (Appliudmmento.) Il n> a p»
here pour le peuple d Ottew». Jet W le de dél M daM commerce. L'Angle- 
plidsir, dlt-d, eu nwntee ocraeion. déjà, Um étand m toute»
d adreHaer la parole t de» curadhrt, cbna ]CT „„,„de. Tout ce qu'elle demande
iliveraea partie» de la province, sur le grand c'eet de Urgent comptent. Quant à lui, il 
BU jet dea relation» mmmejciato. entre notre rincè„m,nt e canadien, d
pey» et lee grande» contrée, du aud, et de- EtaU_Unili aujourd'hui, «ont plu. loyena
puia longtemps |e cereeeaie I idée de parler enTer, leur mtre-petrie et envere U Graude-
devaut le» citoyen» d Ottawa. Je croyab Bretlg„,, qu'ila n„ pétlient avant leur dé
d'être ici avant li In de la Ber »ion,afin d avoir Canwla. Il eat convaincu, que la
au nombre de me. auditeurs quelque» mem- célébration du Jubilé à New-York a été 
hrea du parlement, de leçon à ce que les f je moina aunai aincère et auafli pratique
vue» que net emia de 1 autre côté de U Iron- . lk M ,,, w , o,towa m6me lS„uni„oi 
tière entretiennent à ce sujet, auraient pu aior8 
être exposées devant eux. Il ne sait trop 
comment aborder cette question qui a 
été débattue depuis longtemps dans cette v . ♦ ;icito et ce .„r toP„. ira tonT.vBc le pcir etl, „jet

° "lleïoutealea queationa actuellemen^ peu- "ni tol’o^Mu.XL-ïnl] 

tes, en tant <l.u='« “AT à l'exception de. .mil. et la contiquence
ié, celle touch n ,nntréF» eut la *ut> uaturellement que de tous les townshipe
ent exiBter entre le. deux eontréra rat U ' étoient expéilié. de l'autre eût.

Jilll. importante. C «t une quratum qui ^ de fai„ ga.

I,r« de, commune., q..^ "“‘r“ Il a «mvent été dit, q!m loraque le temp.
•/r quri’ tz “  ̂ ^ un
tention it Wasfington, à l'exception, toute- " ils —t de Vautre côté ce neiu ui 
fois, du tarif, de toutes les autres questions . “ choisie" Partant ^Ti 
et. malgré cela, pas un gui pas nas un seul S^latm^rait^x Etats-Unis, 
mouvement <le progrès n a été fait. man dit qu’à New-York, il y a plus

POUR SON R»;i.F.MRST pins variant de |26,000 à *11*1.1
19y a ici deux nations, côte à côte, la fron toutes autres villes du momie ei

tière les séparant laisse entre eux une espace peut en dire autant de Boston, 
de près «le 4,000 milles. C'est un même peu- Philadelphie et Cincinnati, ('es 
pie partant le même langage, étant régi par étaient <fe grands consoiiuuatvurs. 
les mêmes lois, ayant la même littérature, na«lienaétaient les grands prmluutcui s. Pour 
les mêmes besoins, produisant sous divers quelle raison le peuple de cette contrée ne
rapports les mêmes articles, ayant des pro- prit-il aucune part «fans ces marclms énormes
duits naturelles à peu pWA semblables, et créés par eux ? Les Etats-Unis étaient no-
cependant, il v a comme difiérence la bar- tre meilleur actif. L'habileté du producteur
rière que créé le tarif. Le centenaire qui était suivi de l’habileté «lu consommateur,

d’être célébré à New-York a été, dans Au sud de nous, se trouvaipeuple aug
ne mesure la pierre de démarca- mentant «instamment dans une rapide pro

tion dans l'histoire des Etats-Unis, en ce portion. Il était appelé à nous payer un lion
«m’il rappelait les progrès accomplis durant prix soit en argent ou en eftete pour les
une pi riode de cent ans. Les Etats-Unis articles de notre production. L’Union Com-
ont profité de cette circonstance pour affir- merciale, ajouta-t-il, devait prévenir toute
mer en quelque sorte, leur majorité. Il n’y possibilité d’annexion. L’union commercia
a pas un observateur canadien possédant un le procurerait des avantages que l’annexion
jugement sans partis pris, soit en politique ne pourrait offrir. Il constate avec étonne-
ou autrement, qui n'a paa constaté les pro- ment, les proportions immenses que prend
grès des deux nations sans émotion. Corn- le sentiment général en faveur «le l'an

se fait-il donc aujourd'hui, <pie les nexion. Il a été accusé «l’encourager les
Etats-Unis possèdent la plus grande nation annexionnistes, mais, dit-il, ai vous ressentez

s le soleil ? Comment sc fait-il qu’ils ont du mécontentement politique, ne demandez
te-cinq millions «l’habitants et que pas d'annexion. L’union commerciale nous

n’en avons que cinq î Comment se fait- procurera tout ce que nous avons besoin, et
il qu’ils ont en proportion, une plus grande le sujet le plus loyal aujourd’hui, est le par
richesse que la Grande Bretagne elle-mêjne ? f un:oniste-commercial, parceque.les î e'a-
( '«miment se fait il encore que dans la cons- tiens commerciales entre les deux pays doi
miction de réseaux de chemins de fer, dans vent être conciliées. Nous ne pourrions pas
des entreprises manufacturières de tous continuer pendant six mois avec le mo<lu*
genres, en un mot, dans tout ce qui peut vivendi d’aujourd’nui, avec la crise des pé
contribuer à faire une grande nation, lee cheries dans le golfe et avec la question non
Etats-Unis ont toujours surpassé cette con- encore réglée du transport. II y avait dix
trée ? Il ne veut pas être déloyal envers eux* mille questions qui s’élevèrent et qui conti
mais il désire sc mettre dans la position nuent à s’élever et qui devraient être réglées
d’un reporter qui aurait été absent durant au plus tôt. En demeurant indéterminées,
vingt-cinq ans et qui reviendrait avec lee on pourrait les comparer à une autruche qui
nouvelles qu'il aurait amassées. Il a corn- a la tête enfoncée dans le sable. Il nous
mencé à travailler dans les champs à 50 faut régler ces questions. Il a été voir M.
oents par semaine, de là il est entré dans Bayard, l’ex-secrétaire d’Etat et il lui a dit
une école cômrrttme, puis de là encore dans à M. Wiman, à chaque fois que j’ouvre une
une imprimerie. -Grâce à la courtoisie d’un lettre, il me semble voir que la question des
ami, M. Macdougall, il entra au bureau du pêcheries dans le golfe, m a fait perdre mes
Globe en qualité de reporter et ce n’est qu’a- chances
près, qu’il obtint une position dans un bu- M. Bayard dit que cela lui a pris sept mois, 
reau commercial Après avoir passé vingt- pour avoir une réponse du gouvernement
cinq années dans le commerce, il fut envoyé Canadien, pareeque, pour commencer, il lui
aux Etats-Unis et depuis qu’il y est, il a été avait fallu envoyer sa lettre à Londres,
des plus heureux dans tous ses rapports avec (rires) Figurez-vous que Cela a pris neuf mois
le peuple. Il a fait une étude spéciale dee pour recevoir une réponse, pendant que le
chemins de fer, des intérêts mercantiles, et drapeau est baissé, ou pendant «jue des
de toutes sortes d’affaires, et il vient ce eqir troubles existent entre des officiers des
vous dire en reporter honnête et conscien- deux pays ou avec un vieux capitaine amé-
cieux, l’impression qu’il a ressentie après ricain en tête. M. Bayard dit que pendant
avoir assisté à la célébration du centenaire eon terme d’office, il a eu à démêler des
de l’inauguration des Etats-Unis. Un ca- affaires avec cinq sécrétoires colonials, qui
iwlien qui a passé quelque temps aux Etats avaient tous manipulé la question des pê-
Unis, et qui a vu les choses telles qu’elles cheries ; et pas un seul d’entre eux ne
sont ne peut s’empêcher «le dire que les l’avait comprise, (rires). En ce qui regar-
Etats Unis possèdent dait les prédictions faites sur l’avenir du

de progrès et d’avancement, plus que nous «« H y a beaucoup à faire des deux côtés, 
n’en po-sw-dons ici. Pourquoi cela? Les deux Quelques-uns des leurs demanderaient
nations ont marché côte à côte durant cent des ces jours, à quoi servirait
ans, dans une égale sphère à peu «l'exception 1» connection Anglaise. M. Wiman parle
près, quoique cotte contrée fut la plus gran- en termes hostiles du bill absurde de M.
«le. One expérience gouvernementale prit Royle qui ne pouvait faye autrement que
place sur une grande échelle dans cette con- de ruiner les grenetiers des Etats-Unis. On
trée. Il n'y avait rien d'expérimental au propose alors à Washington d’établir un

aire, dans le gouvernement de notre droit sur les œufs. Il vit alors un change-
pays. Ce gouvernement était basé sur le ment sUbit du gouvernement au Canada, si
système anglais, en tant que la politique y un droit était prélevé sur les teufs,
est concernée. Le Canada était infiniment jj persuade son ami, aux Etats-Unis, de 
mieux gouverné que les Etats-Unis. Le retirer eon bill. Il en a été de même des
Michigan et le Minnesota «l’un côté et les droits sur le bois, qui auraient eu pour but

«le la Nouvelle-Angleterre de l’autre, d'empêcher ce commerce avec Us Etats
formant parallèle avec le Canada ont contri Unis. Dans tous les cas, le tarif législatif
bué plus que tous les autres états à son avan- hostile de ce pays, reneontrerâit des repré-
cement dans la voie du progrès. Le peuple «dUea de l’autre côté des lignes. M. Wiman
«lu Canada était pour le moms aussi économe déclara qu’il sentait son sang bouillonner
Que celui des Etats-Unis. Quelles étaient dans ses veines, quand lui,comme un citoyen
donc les raisons qui l’empêchait de progrès- américain-canadien, entendait dire qu’un
Ber, dans une juste mesure ? canadien ne pouvait pas garder son sang-

Nul doute, qu’il y avait quelques raisons froid dans toutes les conditions de la vie.
physiques. La seule raison qu’il croit pou- (Applaudissements. ) Il est d’opinion «pie
voir «lonner pour expliquer les progrès des je commerce libre avec les Etats-Unis serait
contrées «lu sud, c est qn’elles ont eu une une bonne chose pour le peuple canadi
communication libre avec toutes les autres était heureux de remarquer que 
parties de la contrée, un libre échange corn coun, de M. Abbott, au sénat, 
plet, une réciprocité commerciale illimitée que choee qui tend en
entre tousses états de l’union et aucune en- des cultivateurs, dee
tre le Canada et les autres paye. Nous chands de bois doi
avons véçu en suppléant les uns aux autres ration. Il dit que
à nos divers besoins. Nous n’avons pu sup- de l’Illinois, qui a
plcr aux demamles de nos voisins des Etats- ^ chambre des
Unis parce qu’il y avait une barrière en 
tre eux et nous. Ils n'ont pu, non plus, 

pléer à noe besoins pour la bonne raison 
que vis-à-vis «x continent, il élevait sous 
forme de tarif, une barrière, une clôture en 
fer barbelé de 4,000 milles de longueur, 
c'eet pour cette raison, que Frederic List 
vint au Canada et v apprit ce que j'y ai 
appris moi-même , le besoin de réciprocité 
entre les grands états, sans aucun anicroche 
surtout en ce qui concerne le commerce, il 
retourna en Allemagne, après avoir appris 
de Alexander Hamilton, ce grand génie 
financier, le besoin urgent de l’union entre 
le# diverses nationalités. C’eet ce 
fait l’Allemagne ce qu’elle est aujou 
1a; Zolve fin eat le fruit de cette union et 
jamais encore dans l’iihtoire des peuples, on 
a constaté un plus rapide développement 
commerciale et industriel qu’en Allemagne, 
après que ce système eftt été ailopté. (ap- 
plauiHsseraent. ) Le Cana<la était séparé 
«tes Etats-Unis par une clôture en fer bar
belé. Les partisans de l’union commerciale 
voulaient à tout prix faire disparaître cette 
barrière. Us voulaient tout simplement 
avoir «les relations commerciales aussi libres 
entre Ontario et New-York qu’elles le sont 
entre Ontario et Québec. Cette contrée ne 
saurait prospérer tant que le

«1RAND MARCHÉ QU K DIEU LUI A DONNÉ 

n'aura pas été ouvert à tous et rendu libre 
pour elle. (Applaudissement*.) Parlant du 
peuple «les Etats-Unis, l’orateur dit que «ians 
Broadway lee juifs primaient toutes les 
autres nationalités. C’est la plus grande 
ville allemande du monde et probablement 
aussi la plus grande cité irlandaise. H y a 
plus d’anglais dans lee Etats-Unis qu’il n’y 
en a jamais eu dans le Canada entier. H y 
aura bientôt ausri beaucoup plus de cana 
diens. (Rires.) C’est un fait qu’üy a actuel
lement beaucoup plus de canadiens dans lee 
Etats-Uni», en proportion du nombre d» 
ceux qui n’ont pas émigré, que de toutes les 
autres nationaÜtée aux Etats-Unis. Com
mentée fait-il que tous ces hommes n'ont

Québec, 7—M. Owen Mnrphy, dont l’é
lection dans Québec Ouest vient d'< 
annulée, ne se représentera pas. On dit que 
le candidat libéral sera.M. M. Hearo.

Etat»s]' Majesté k

IA CONFERENCE DE M. WIMAN

52 ACCUSER DE DÉLOYAUTÉ ?

riotisme «ians le 
de U

:1e,'"c

u marché que le 
h, M. Wl-

XKI qu'en

Chicago,
peuples

une certai

oenten

Etats

«Ians le «lis- 
il y a quel- 

son sens. Les intérêts 
pêcheurs et des

vent être pris en consûlé- 
6 la résolution de M. Hitt,
été passée unanimem

représentants, aurait passé 
u II devait y avoirau sénat de même.

COLLECTION GÉNÉRALE ORS RECETTES

et leur distribution,conformément à la popu
lation. -Il croit que le Canada doit avo r 
honte de ne-pouvoir se ménager les mêmes 
revenus proportionnels que lee Etats-Unis. 
M. Wiman prétend que le tarif sur 1 
est régulier aux Etats-Unis et qu 
pas encore à Ottawa. Le moptant perçu sur 
les articles Canadiens dans les Etats-Unis 
est de cinq millions et demi «le dollars sur 
les articles transportés aux Etats-Unis à 10 
centins par article cela entraîne deux mil
lions pour en collecter cinq. Il est absurde 
de croire qu’en prêchant l'union commercia 
le, c’est déprécier la Grande Bretagne. Ce 
n’est pas la loyauté à la Grande Bretagne

nl’hui.

qu’il prêche, mais la loyauté à quelques ma
nufacturier». M. Wiman prétend qu’aux 
prochaines élections générales, il y 
très grand nombre de peu tisane de
çommerciale dans le gouvernement. H y a 
mus d’hypocrisie politique au Canada, que 
dans tous les autres pays du monde. Si la 
question était discutée telle qu’elle doit l’ê
tre dans toutes lee écoles et ailleurs,

la comprendrait et serait en 
termina en disant que l’union 
plus que la fédération 
ins l’unité de la race an

commerciale 
résulterait da 
saxonne et une union commune.—App

impériale
È

DECES
Hier soir, à l’âge de 48 ans, Bazile 

Champagne, frère du Revd M. Champagne, 
__ Z de 'a Gatineau, Lee funérailles au
ront llfu jeudi, le 9 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure du défunt, 
rue St Patrice, à 8} hre a.m. pour se rendre 
à la Basilique.

Parente et amis sont priés d'assister sans 
autre invitation ; ‘ x - -

'...'à' :L-X 1 ï.. / V..-- ....1

rivement à sa profession, mais il commence 
rait par faire nn voyage en Europe, pour se 
reposer, et pour se soigner, avant de rentrer 
au barreau.

A raison du caractère exceptionnellement 
grave des bruits qni circulaient dan» la ville, 
le correspondant du Free Press a demandé 
à interviewer M. Mercier en personne et a 
été reçu par lui avec une grand 
Mais le premier ministre s’est 
dire que, dans l’état actuel des 
regrettait de ne pouvoir répon 
question qu’il lui était posée, ni 
sens, ni dans l’autre. Interrogé sur sa 
M. Mercier, a répondu qu’elle était 
mais u a ajouté néanmoins, qu’il était enco
re un peu fatigué «les travaux «le la session 
et que ses forces" étaient loin d’être aussi 
grandes qu’il y a quelques années.

Le correspondant du Free Press a été voir 
ensuite, quelques une des amis les plus 
intimes de M. Mercier, et ces derniers, 
lui donner d’informations positives, lui ont 
dit qu’il n’ignoraient pas que M. Mercier 

lit dégoûté de la vie politique 
L’un d’eux s’est exprimé dans les termes 

“ M. Mercier est homme h lutter 
lion contre ses adversaires, mais 

ses amis, il est extrêmement 
et sa sensibilité & été vivement 

de votes

^“lui
choses, il 
idre à la 
dans un

été

suivants 
comme un i 
vis-à-vis de 
sensible
froissée par un certain nombre de ' 
émis par des députés qu’il considérait 
me lui devant leur appui. Plusieurs de ces 
votes n’ont fias été seulement «les votes «le 
d«'-fiance vis-à-vis du gouvernement, mais, 
ils ont atteint personnellement M. Mercier. 
Celui-ci aurait pu n’y )>as faire attention, 
s’il ne s’agissait «pie d’hommes ignorants et 
incapables «le comprendre la portée «le leurs 
actes ; mais il s’agit d’hommes intelligents 
et de grande expérience politique, et leurs 
votes indiquent un manque de conl 
dans M. Mercier, qui équivaut au dés 
lui voir donner sa démission ; c’est du 
moins ainsi qu’il a interprété 1» défection de

Le correspondant «lu Free Press, 
indiqué à son interlocuteur la nature fl 
bruits qui circulaient ilans la ville, celui-ci 
a répondu «ju’il ne serait pas surpris qu’il 
fussent vrais, purccque ce qu’on «lisait «'-tait 

i avec l’impression qui lui avaient 
lui-même, ses récentes conversations 

le premier ministre.

^des

d’accord 
laissé à

Ouverture ofllclelle de rexpoaltlon de

ft—L’ouverture de l’expositioi 
«le 1889 a eu lieu, aujouril’h 

r M Carnot,deux heures et demi j: 
président de la république

Le président a quitté le palais «le l’Elysée 
à deux heures, et s’est rendu au palais «le 
l’exposition, en voiture de gala, escorté «l’un 
escadron de cavalerie. Son entrée dans le pa
lais a été annoncée par une salve de 101 coupe 
de canon, et il a pris place sous le dais «iui 
avait été préparé à cet effet, entouré «les 
ministres et des membres des chambres.

Quoique non officiellement invités, le# 
membres «lu corps diplomatique présents à 
Paris, assistaient à la réunion.

Le président «le la République a été reçu 
«le vives acclamations, et toute» les 
ues militaires ont entonné à la fo 
national «le la Marseillaise.

l’usage a été- prononcé par M. 
président de la république a pro- 

itc, une allocution très applaudie, 
bouton électrique, qui a 

les machi-

Lc discours d 
Tirard. Le 
noncé ensu 
puis il a presse 
mis en marche à la fois, toutes

le nombre 
s regorgent 

voitures a 
dû être complètement interrompue.

Les exposants sont au nombre de 30,000 ; 
le total'des emplacements occupés, dépasse 
3,000,000 de pieds carres, et la tour E.iffel 
qui domine l’exposition, s'élève à 1,000 pieds
ne hauteur, et a coûté $1,000,000.

Quoique la plupart des gouvernement imo- 
narchiques aient refusé de voter des fonds, 
et de se faire représenter à Vetpoeition,’ les 
exposants libres sont venus, pour chaque 
nation, en nombre supérieur, à ceux qui 
avaient pris part à toutes les expositions 
précédentes.

I."exposition rtl<% dipt

On évalue à 
des assistants, 
de monde, et la circulation des

400,000 personne», 
Les rues de Paru

ornai le enro-

Londres, 6—L’opinion publique se mon
tre très froissée en France, «le l’abstention 
des ambassadeurs à l’ouverture de l'exposi
tion. A l'instigation de l’Allemagne, et ce 
qui est plus curieux, sous l’influence des solli
citations encore plus vives de lord Salisbury, 
le gouvernement belge lui-même, a invité 
son ministre à prendre un «rongé. Les fem
mes «lee ambassadeur# 
également quitté Pari#, à l'exoept 
Mme la baronne de Morenheim. fei 
l’amhassaneur de Russie, qui est 
absent <le Paris depuis quelques jours 
pour «les causes étrangères à la question «1e 
l'exposition

et «les ministres ont 
ion de 
mme de 

lui-même

Parta et l’expoaltloa
New-York, 1—Un correspondant du A>er- 

Tork Herald lui télégraphie «pie Paris est 
favorisé, pour l’ouverture de l’exposition, 
par un temps superbe, et qu’il est littérale 
ment envahi par les étrangers, notamment 
par les anglais et les américains. On entend 
parler sur les boulevards toutes les langues 
du monde, et l’affluence dépasse «le beaucoup 
celle qui s’était produite à l’exposition de 
Vienne en 1873, et qui avait été la plus con 
sidérable qui se fut encore rencontrée,

Une rumeur, venant de Berlin, vent que 
d’Allemagne ait décidé «le se 
it o à Parie, pour voir l'expoei- 

s paris sont engagés à ce sujet, en 
pour et en contre. On ne parle que de la 
façon dont l’empereur s'y prendra pour se 
déguiser «le façon à ne pas être reconnu et, 
cependant, pour permittee à la police de ga
rantir sa sûreté personnelle. De mauvais 
plaisants «lisent que si le général Boulanger 
n’était pas connu par «on hostilité pour 
l’Allemagne, il devrait offrir à l'empereur de 
lui prêter ses fameuses lunettes bleues.

i incogn 
Mille p

La Resale et la Polowue
6—La Correspondance de l'Est 
le tzar se fera prochainement 

roi «le Pologne.
informations, sans confirmer pré

cisément cette nouvelle, tendent à faire 
croire, qu’un revirement est prêt de se pro
duire dans la politique russe, à l’égard «le la 
Pologne, et que de grands efforts vont être 
faits pour arriver à la réconciliation «les 
deux pays-

Londres, 
annonce que 
couronner 

D’autres

New-York, 6—Le correspondant du New- 
York Herald lui télégraphie que les affaires 
de Samoa ne vont 
les premiers rapports qui ont è 
par le télégraphe, sont absolut 
Les déléguée américai

te seules e 
été ex; 
ment fan

pÆ

ins se plaignent du 
dont ils sont l’objet, 

lieutenant Parker 
i officielle. Les 

•s par M. Bates ont été 
Gazette officielle sous une 

pour son amour- 
propre. Enfin, le gouvernement allemand a 
insisté vivement pour que les «léliats de la 

it lieu en français, confor
mément aux usages diploinatiqui-s, quo 
seul dea délégn* américains entendit

SewaD
manque 
Le consul 
n’ont reçu aucun 
explications foui 
reproduites dans la 
forme Inexacte et bl 
nronre. Enfin, le

e invitation

conférence eusaen

(hi paraît croire 
l’Angleterre et l’Ail

qu’il y a entente entre 
«•magne, pour présenter 

des propositions, que les Etats-Unis ne pour
ront pas accepter. Le Times de Londres 
partage, sur ce dernier point, l’opinion des 
délégués américains. Dans un article assez 
vif qui a paru la semaine dernière, il repro
che au marquis de Salisbury de s’être mis à 
la remorque de M. de Bismarck, et de pré 
férer, en vue de combinaisons de politique
européenne qui nont aucun intérêt pour 
l’Angleterre actuelle, le bon accord avec les 
Etats-Unis, qui est la condition essentielle 
dn maintien de la paix et de la prospérité 
de son empire colonial.

Montréal, 8—M. Beemer s’est embar
qué, vendredi dernier, pour le Canada.

*
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les réserves d’usage, une dépêche 
adressée de Québec au Fr te Press, 

y et qui contient une nouvelle éton
nante, quoique peut-être point inat
tendue. M. Mercier songerait à cou
per court aux embarras de toutes 
sortes dont il est assailli, c’est-à-dire 
au manque d’argent, au mauvais 
vouloir du lieutenant gouverneur et 
aux récriminations d’une portior de 
ses partisans, en donnent br 
ment sa démission.

Etant donné la nuance
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politique
du Free Press, et la personnalité de 
son correspondant a Québec; cette 
nouvelle ne saurait être considérée 

un simple bruit en l’air. 
Elle peut être vraie, elle peut être 
fausse ; mais si elle a été publiée, 
c’est pareeque M. Mercier lui-même 
désirait quelle le fût.

Nous avons donc, dès à présent, 
i premier point acquis ; c’est que, 

deux choses l’une : ou bien M. 
Mercier est décidé à se retirer de la 
vie politique, ou bien il a intérêt à 
faire croire qu’il y est disposé pour 
faire peur aux récalcitrants et pour 
rétablir, au moyen de cette menace, 
la discipline dans son troupeau.

Merciér s’est arrêté à 
seconde idée, moins stoïque que la 
première, nous craignons pour lui 

grave mécompte. Les dissidents 
auxquels il a affaire sont indiscipli- 
nablês, les nus à raison de leur 
caractère, les autres à raison de 
leurs appétits, qu'avec toute la bonne 
volonté du monde, M. Mercier est et 
sera de plus eu plus incapable de 
satisfaire. On peut, en les menaçant 
d’élections générales, parvenir à les 
faire taire pendant quelques semai
nes ; on ne peut ni changer leilr 

faire des partisans do-
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M. Mercier est, paraît-il, en tonnes plus 
que froids avec le lieutenant gouverneur, de
puis quelque temps déjà.

Trois semaines environ
do Québec, il avait cessé de se rendre

comme

avant la fin de laI

à Spencer Wood, et c’est l’hon. M. Garncau 
qui porte maintenant au lieutenant-gouver
neur les pièces à signer. de

La guerre entre libéraux continue «Ians la 
province «le Québec. Ia Patrie d’hier pu
blie une lettre «le M. Calixte Ud>cuf, adres
sée à M. Pacaud, «Ians laquelle ce «lender 

M. Lelicuf annonce laest fort maltraité 
piSlmation d’une autre lettre qu’il aurait 
adressée à M. Pacaud

SiM
forme privée, le

20 avril dernier, et «pii serait, dit-on, encore
plus vive.

Le nom de M. Mercier n'est pas prononcé 
dans la lettre de M. Calixto Lebeuf, qui ne 
vise, en apparence du moins, que ce qu’il 
appelle la “clique” do Québec.

Le Mail, qui est «le plus en plus passé à 
l'opposition systémntifjuc, vient d'imaginer 
de soutenir que l'acte sur l'iiulépendancc du 
parlementeatviolé.parecqu'im certain nombre 
de députés ou «le sénateurs, étaient intéres
sés, comme directeurs ou comme actionnai
res, dans quelques-uns «les chemins de fer 
auxquels il vient d’être accordé des subven-

Tout ce puritanisme «1e commande n'est 
«juc du virus démagogique «le l'ordre le plus 
malsain. A suivre à la lettre ce Iteau rai
sonnement, il faudrait interdire aux députés 
d'être directeurs «le chemin «le fer, on de 
compagnies financières ; mais cela ne suffi rait 
pas pour satisfaire la logique ; il faudrait 
leur interdire également d'être armateurs, 
propriétaires de mines, .propriétaires de 
forêts, intéressés «Ians une industrie proté
gée ou susceptible d'être protégée pur le 
tarif. Il ne serait pas même inutile de leur 
interdire d’être agriculteurs, car, la chambre 
peut-être appelée à voter sur le droit des 
farines ou sur toute autre question «le pro 
toction agricole,dans laquelle, un agriculteur 
court le risque de confondre la voix de son 
intérêt avec celle de sa concicnce. Une pa 
reille théorie est la négation même du sys 
tême représentatif, car ce système suppose 
que les députés sont des hommes d’affaire, 
et représentent des intérêts.

Dans les pays qui sont parvenus à substi
tuer aux hommes d'affaires «1«* purs politi
ciens, qui ne représentent par eux mûmes 
ni du capital, ni des intérêts, les choses ne 
vont pas mieux pour cela. Ces politiciens 
peuvent ne paa être di recteurs de compagnies, 
maie il n’en ont que plus besoin de vivre, et 
l’expérience a démontré que plus la compo
sition d'une chambre a été démocratique, 
plus cette chambre a été vénale.

nature, ni en 
elles et satisfaits.

L’hypothèse de la retraite volon
taire, si surprenante qu’elle paraisse 
au premier abord, n’offre, quand on 
y réfléchit, rien d’impossible. M. 
Mercier est un singlier mélange des 
qualités et des défauts les plus oppo
sés, un étonnant assemblage de 
force et de faiblesse, de passion 
tenace et de défaillances. Déjà, une 
première fois, en 1870, il a voulu se 
retirer de la vie publique, dans des 
circonstances beauco 
ques pour lui que 
sente. S’il est vrai, comme on le 
prétend, qu’il ait fortune faite, 
le même sentiment de lassi- 
tuda a pu le reprendre, et 
il n’est pas impossible qu’il ait son
gé, avec un amer et malin plaisir, 
à la belle vengeance qu'il avait

un moins cnti- 
l'occasion pré

politiques, e 
abandonnant à eux-mêmes, à 
divisions, à leur nullité, et à leur 
impuissance. Les libéraux, qui en 
avaient bien ponr une cinqu 
d’années à attendre, en 1885, 
a portés au pouvoir, contre vent et 
marée, ne sont pas contents de lui. 
S’ils ont envie ae revoir les plaines 
désolées de l’opposition, qu’ils s’ar
rangent ; c'est à peu près ce qu’a 
pu se dire M. Mercier.

Dans le cas de la retraite du gou
vernement de Québec, la situation 
deviendra fort compliqué 
irai e devra naturellement marquer 
la fin de l’alliance rouge-nationale, 
et rendre les libéraux a eux-mêmes 

rillent d’ailleurs 
parmi eux une 

situation de faire 
de cabinet ? On la cher

che vainement, et on ne voit rien. 
L’hon. Fr.Langeliér, qui est seul in 
diquéparune notoriété véritable, ne 
saurait remplacer M. Mercier, puis
qu’il représente exactement les mê
mes accointances. M. Lareau, dont 
le correspondant de VEmpire a parlé 
ferait rire. M. Robidoux, qui est le 
plus joli talent du parti libéral, a 
malheureusement un caractère tel 
qu’il lui est impossible d’inspirer 
confiance, même à son ombre. Il 
ne reste guère que M. Gagnon, le 
porc-épic du ministère, quoiqu’il 
soit au fond, un homme de travail 
et un bourru bienfaisant. Va donc 
pour M. Gagnon. Pour le temps 
que le parti libéral, une fois décapi
té, aurait à rester au pouvoir, le 
nom de l’homme qui devra présider 
au naufrage importe peu.

à tiré de ses amis

antaine 
et qu’il

e. Cette re

comme ils en g 
d'envie. Y a-t-il 
seule personne en 

chef

Le Globe reproduit 
lettre d'un lion libéral «1e Terrencuve, qui 
déclare qu'il faut que le traité d'Utretcht 
soit abrogé, et que #i l’Angleterre ne donne 
pas satisfaction à Vile «le Terrencuve, cette 
dernière
côté de Washington et de songer à l’annex

fragment, «l'une

obligée de tourner les yeux du
!

Toujours les même# !

!
La nouvelle éilition du Canadian Par lia, 

mentary Companion, pour 1889, qui vient 
d’être publiée par M. J. A. Gemmill,contient 
à ce qui disent quchpivs-uns de 
res, diverses améliorations utiles, jiar les
quelles elle se distingue des é«litions précé-

Nous avons été surtout frappé# du peu de 
et d’exactitude avec lequel les correc

tions y sont faites. Ç'est ainsi, par exemple, 
que le Dr Lavallée, continue à figurer parmi 
les membres de l’assemblée législative de 
Québec ; que la biographie de l’hon M. Mac- 
Lelan, lieutenant gouverneur de la Nouvelle 
Ecosse, l’indique comme occupant 
à la chambre «les commune# ; et, ce qui est 
beaucoup plus fâcheux, parce qu’il en résulte 
l’absence de renseignements indispensables, 
sur 76 membres dont ae compost! actuelle 
ment le sénat du Canada,2 l’éditeur ou le 
correcteur d’épreuves, a oublié «le mention
ner la circonscription qui représentent 51 
d’entre eux.

Comme par un fait exprès, les comptes- 
rendu des débats du sénat, différant en cela 
de ceux de la chambre des communes, s’abs
tiennent d'indiquer entre parenthèses, les 
noms des sénateurs, qui ne sont «lésignés 
«ians les discours, que sous l'appellation 
constitutionnelle, le membre pour 
on n’est pas absolument obligé «le savoir par 
cœur, les noms des circonscriptions que re
présente chaque sénateur, certaines parties 
du Hansard, deviennent parfois une énigme ; 
et alors, on est tenté d’en chercher la solu
tion dans le Parliamentary Companion. Par 
malheur, le Parliatnentary Companion, n’a 
réponse que pour 25 des membres de la 
haute assemblée, mais il est muet sur les fil

D’après ce que nous voyons par notre pro
pre exemple, et par les indications «le plu
sieurs de ike co 
Companion eat distribué aux journaux an
glais ; mais l’éditeur n’a pas eu la même 
prévenance pour les journaux canadiens- 
françaie, qui 
ri ter aucun intérêt. Nous ne nous en plai
gnons pas outre mesure, puisqu’au lien d'un 
accusé de réception banal et destiné à ajou
ter un article de plus aux abus de l'admira
tion mutuelle, ce manque de courtoisie nous 
permet de dire en toute liberté, qu’il est fe- 
grettable qu’un d ex u ment aussi utile pour 
les hommes politiques et pour les publicistes, 
•oit remanié et oorrigé avec aussi peu d»

Bruits de changement de gouverne
ment a Quebec

DEMISSION PROBABLE DE M. 
MERCIER

Il est lasse da l'opposition de ses 
partisans

Ouverture de l’exposition de 1889
L'EXPOSITION DE LA DIPLO

MATIE
< îomme

PHYSIONOMIE DE PARIS

I.ABM78SIE ET U POLOQNE

Les Américains sont mécontents de 
l'Allemagne

Nouvelles dn

Québec, 6— Une dépêche adressée au 
Free Press par son correspondant de Québec, 
dit qu’il n’est bruit dans les cercles bien 
informés, que de l’immine 
ment considérable «ians le gouv 
Québec. On annonce que des élections 
générales vont av«>ir lieu, et que M. Mcroier 
est décidé à donner sa démission, et con
seille au lieutenant gouverneur de charger 

libéral de la vieil école, de U formation 
cabinet. M. Mercier aurait 

pria cette résolution, sous l’influence de 
l’irritation «lue lui cause l’indicinUne d’un 
certain nombre de libéraux, et l’appui de 
plus en plus froid qui lui est donné par 
les conservateurs nationaux dp 1» nuance

nfrères, le Parliamentary

tdc

doute lui ont paru ne méï

de Y Etendard.
Dans le es» où M. Mercier se rentirerait, on 

affirme qu’il serait décidé à renoncer entière
ment à 1a vie politique, et À se vouer exclu-m

.
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:v»k roms contre i* h*.
Pour W bémorroilee

TAPIS 1 TAPIS îjamais de * prod aire après quelques ap
plications.

Pour hémorroïdes avec écoulement In- 
terne de sauf, demandez la Su «neaitoire 
Pinas. R mêde et pterentif sûrs. En
veuêe ches loue lee phama- iens.

Tarea d’Ottawa. 30 
Baa Albert. Dames admires de I 
A.M. à 3 hr* P.M. Mtsaieors admis de 3 
h* P.M. à 11 hrs P.M.

0 hre

LES personnes désirant un bon babil- 
lenient feront bien de venir visiter mon 
établi—ornant avant d’aller ailleurs.

W. H. MARTIN,
No. 133 rue ttparks

BRYSON GRAHAM & CIE.,
TRMSRIRENTS 
TRINSPIRENTS 
TRANSPARENTS 
TRINSPIRENTS 
TRINSPIRENTS 
TRINSPIRENTS 
TRINSPIRENTS

taxai U
* ■MtNt.imWUin^

Au vejaKeara deceumerce
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises 
vous procurer uue jolie et 
valise pour échantillons. 518, rue 
Sussex

ADX HOT ELI IEKS qui ont be
soin de tapisserie vernie «le toutes 
allez chei J. B. DU FOR O

108 rue lVdeau. 
un tailleur de pre 

H. CHABOT A Cie, ~ .
No. 530 nie Susstx. JTOlCS

Ewie Poles 
Poles 
Pelés

Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline

rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux

PolesVOUS trouverez 
miôre classe ches P.

MES ms-cbandiaei du 
nraii tenant toute arrivées, 
solicitée. W. H.

STM Poles
MARTIN. *

Poles133 rue Sparks
J. B- DVFOR1), 108 rue Rideau, a 
meilleur « hoir de tapisserie à 10, 12 15c 

le rouleau qu’il y a dans la vville.
LE PLUS bel assortiment de chemi

ses de toutes sortes dans la ville ch z 
P. H. CHABOT à Cie,

No. 530 rue Sussex.

Vente de Propriétés Fon- 
----- elères------ Bie mu toi

Mereredl, le S mal, INNS 
Dana la cause d* ces*ion de DAVID DUBE, 

à Alexander Mutchmor.

Confoimément à un ordre donné par 
Aird How., Kcr., juge de la Cour de Comté 
de Ger.eton, daté le 25 evri1 A. D. 1889, il 
sera vendu par E ican Public au plus haut 
en chéri s; eur à ou près des lieux ci.airê* 
désignés, le 8ième jour de mai, 1889, à 10

146, 148, 150, 152 et 154 RUE SPARKS, Ottawa
de celte dite part e «le terre b tuée en la 
cité d'Ottawa, dane le romté de Carleton,
dane la province d'Ontario, con eoant _ __ . ,
vingt-neuf pieds et dix pouce, de front, eur *S*H'ttilPS USAgCS «|C8 fllS CLAPPKRTOY If* meilleure 
1» i ue Clarence et quatre vingt dix-neuf 
pieds de profondeur, plus ou moine, étanl 
composé du lot No. douze, du côté nord de 
la rue Clarence, dans la dite cité, excepté _ 
toutel i< la partie ouest, iransporiée et 
cédée ci-devact par un nommé Samuel 
Nieboleon à un nommé Miles 8 allery, par 
cont -at portant la date du vingt sixième 
jour de décembre, dans Vanné) de Noire 
Seigneur. 1867 et enrégistr» le 13e jour du 
mois et enné-) aus-mentionnEs, étant 
partie de iere de tr nt -sept pieds et 
pouces sur la tue C arence et quatre-vingt 
dix-neuf pifd«en profondeur, sujet à une 
hypothèque en faveur du dit Dav d Dubé à 
une nomm e MarcEAelyo Remon, veuve, 
afin d’aseurer le j aiemenl de t 600 av«)c In
térêt à 7ojs par année, la dite somme pria- Bains ouveris le 4 de mai. Cinq mtl*e 
oipale è être payee le 12 novembiV, 1890, et d’une charmante prom nade en dehors de 
les dile intérêts, semi-anoue Jement le 20 B v||i« La diligence laissera le bureau 
ma et le 20 novembre de chsqu • année et ,]e poste tous les mercredi et diman he à 
ce par « n b il qui expireia en juin pro- g heures a.m et sera de retour à 6 30 hrs 
chain. p. m. Conditions $'.25 et $1.60 par jour.

N B.—Ces terres et propriété» cf-dessu6 Les bains sont de 50 contins ou $5 la dou- 
déoritesson communéme, t coimuw< omme zajnB,
magasin et logement per ant le numéro 89 pour toute autre information s'adresser è 
rue t.lâivnce. et tont arant-geurement si
tuées pour un poste « om 
à proxim té du Marché

Wm

tes

BRYS0V 6KAHAX * CIK

La peinture préparée eur^ere^ CMju^ll y 

108 rue Rideau
ATTENTION !

Il» Rue RIDKAU
FITZPATRICK ET H A BRIN
se font un plaisir de remercier le 
pour l'encouragement qui leur a été 
et ils invitent de nouveau tout I 
venir faire une visite à leur magasin ; 
marchandises sont du nremier choix,

donné,
e monde à 
sin , leursR $1.00DE VICTORIA

Sur le f hemln de Montreal FITZPATRICK « HARRIS
65 rue William.

Mesiieure, ni voue avez be- 
eoin d'une lionne chaunuie 
d'Oxford, légère, et que voua 
ayez le montant oi-rtegsus à 
donner, arrêtez au No. 119 
«ur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d'où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous u’aimons pas à tergiver-

L. C. A. CASGRAIN,
Agent general de commis 

et on et de bbn» Immeuble»
— AGENT POOR LA —

COMPAGNIE D'ASSURANCE de QUEBECF. O. RING.mercial.se trouvant 
By, et étaient dir

ent occupés par le .lit David Dubé. 0u pHr |eltres au
Conditions de la vente à être données au Wej ington 

montant de la vente. Ausri les titres de *
dettes, d’après la liste qui pourra être vue 
à mon bureau, 104 rue hparks, appart nant 
è la succession du dit David Dul é, au li - 
quedel’ach leur tens garantie aucune de 
la valeur des montints i

Signé K
ALEXANDER MUTCHMOHK, CfM

Ce—iom aire comme eue lit. (MB 
lliciteur. Ird

, Géran 
propriétaire, 461 ru CONTRE LE FEU

---  ETABLIE EN 1818 —
Laplu, anc enne compagnie d'sasurancqAVIS SPECIAL eer.

70 anMes années d'expérience ’ne sont pas 
dre avantage.

Ul autorisé - . . $.325,000
Adtif (tans compter le capital) - 200,000
En dipôt au gouvernement fédéral 60,000

Cette compag 
risques da

son moln- Ayant dém^n—é dans un

■^lldre mon assortiment de
Ell! ■•■■■see te mm Mar 
jjWÏi Wre ei «remit ses

rKiafin d'épargner 1— frais de 
transport. Le* personne* 

désirent d— monu- 
trouveront e van ta-

Buvez I—célèbres bières et porter de Mol- de venir me f»ir«
ions. Voue pouvez vous les procurer chez *9MKi*aiMJV>nne Tleit*"
E. G. Faulkner, coin des rues Dalbousie et . de H--ble et «remit die le Cité
Arms, le seul sgent i our l avilies d’Ouar „ .
va et de Hull »i vos fournisseurs ne l'ont R, BilOWN, Prop. *6 nie York 
point,

Capl
Adti

Alexander Gibb, sol 
Ottawa, 27 avril 1 m nie prend maintenant des 

ns toutes le» parties du

Lee pertes promptement réglées par les 
agents général de chaque province.

MAISONS A 1 ODER
Une maison No. 320, rue Befleorer, avec 

bonnes cours et étables,terme* $16 par mo s 
Une maison No 226 rue Bessernr, com

prenant 7chunbree et une cuisine d’eté 
d’extension, terme» $15 par mois.

Une maison No. 228 rue Nelson, pour
vue de tout-s les comreolités modernes, 
grande pour, termes $20 par mois. 

MAIMONN A VENDUE

I IJ.
Aria pour ta Santa

MODES DU PRINTEMPS
DE BUTTERICK.demandez les.

J5“-"rrat,". Pritchard & Andrews
Lt restauré à neuf et fourni* selon 

modi éi modernes. Le* mar-
bemReparerro* Balance*

»ns sans y ét é —on —
heor*à£‘hÏÏ! INSPECTERtosPOIDS

MAINTENANT:-VECUES

chauds et
ront un endroit tranquille 
pour y faire leur iransactio 
déranges et y passer une 
agréable. On trouvera au-si 
m del le meilleur choix de lUjoejrs de 
toute sorte, aussi que les cigares les plus 

W. KTARR8, gérant.

peapour dates ofpour 

étiquettes.
ChAque* et Billets en 

cuivre et en acier,

Mémorial*. „ 
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.

RI ampe* en 
chouc, Sceaux.61 voue voulez faire Délincateur», catalogue», et 

feuille» des mode» E iropéen- 
nee et Américaine» de Butter- 
ick maintenant en vente

°"
Une maison en brique au No. 378 

$1,400. Conditions fac 
n en pierre formant le coin des 
et King, bon marché. Rentes

|55
line maison 

rues Stewart 
et dettesiiettes co loctet

Argent à prêter sur hypothèque, 
agent pour le guide du 1 eléphone O 

—BUREAUX—

^Àussiailes obes le noos-
Etampre en acier. Chez ACKROYDexq

PBITtHAhD fcT A8D88WSmmwwin ne taiixeub 580 RUE SUSSEX DEMINAGE AU NUMERO

134 B VE SPA11K3 Ottawa
Habillements de messieurs faite et répa

rée. Satisfaction garantie.
A. DAOU8T, tailleur,

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

GRAVEURS EN GENERAL
-----Ho. 17® BUE SPARKS-----

Téléphoné No. 645 OTTAWA

La filasg >w et London A Vendre S bon Marché'an 9 la FERRONNERIES
Au Faille Citboliges Àannct contre le Ken

LECTURES

Portée et chassis, bois préparé, moulures, 
huiles, peintures, cuir et 
hsussures chez

vitres peintes, 
fournitures de c

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

L'une d— pins ancienne* maisons commer
ciale* de la vallée de l’Ottawa et de* mieux 
qualifiées eons le rapport <Je* bu* prix de la 
localité «1— articles offert* en vente;$1,560.000 

270 000 
180 000 
350,000

CAPITAL 
Actif en Canada 
Depot au Gouvtfrnem-nt 
Revenu annu I 

La compagnie la plu» populaire en Cana
da. Pertes rég ées promptement et libéra-

McDougall & Cuzner
Enseigne d» la growefTarriar#

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
JL) nuguln de loimutt» el de Tall- 
leur au nnméru 88$, rue Lyon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

DONNEES PAR

M. Stanislas Drapeau — MAGASINS:--*.
STEWART BROWN.

Gérant au Caoadâ. RUE SUSSEX ET OUÏE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

W». B. BRADLhY,
88$ rue Lyon

— AU SUJET DU-----
CHAS. DB8JARDINH.

Agent général du district.
Bureau Tempo;are, Victoria < hambers 

rue Wel irgton vis-à-vis les bâtisse» du 
Le récit de ce drsme émouvant, fait au Gouvernement Ottawa, 

profit de «'Orphelinat St Joseph et d'une ----- ------------------------

edition COMPLETEqui entrent :
JEUDI. «9 mai à UNSTITDT 

CAJVAD1EN. rue Siwei.
DIMAWOHK. Il mai, à la salle Bte 

Anne, paroi—e Bte Anne.
A chacune de ces séances, il 

•ique, chant, opérette, etc., etc., 
par MM. Manon et DesRivières

Martyre du A F. Ferboyrr
N. LANDRY poiMn^Plgare* le* Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Himis, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment complet et nouveau - 

tide* de toilette d-dessus ve
nant d'être reçu,

!» Peae et
Plombier Sanitaire

rom U’A.PARILSadâZ
Et à Eau Chaude,, Etc.— et —

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR — «S IDE EIDttO, OTTAWA

KRIX MODERES , R. A. AMORIMss LES ISS5 JESUITES CHIMISTE ET DROGUISTE
Ah Pelsbn et u Public ei Général

TayfsMiM, Peinture», Hull»», «le.
75-RUEBPARKS-75amaAeors de la ri

Port* ouverte» 7 heure». Séance à 8

AD*nWIO.V *» crotinl dsn. tou- 
te» le» partie* de la salle, payable en 
tient Un» brochure renfermant le récit 
du martyre du R. P. Perbevre sera donnée 
à chaque pereonhe q»i at Estera à ce» sé-

Entrée libre aux MM. du Clergé et aux 
Frère» de* Ecel— Chrétiennw.

ptuwq, >er ami 1W9

Prescription pour médecin* et famille# 
préparé— arec tola.

Communication téléphonique
OTTAWA, MARS 1889

1-3-8
Je26 centseu- PRIX (Pista

WOBvelle Boulangerie.— EN VENTE CHEZ — CTOTMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
«iff BMw#

P. C. GUILLAUME Pain et gâteaux faite pour famille», fruit» 
et mûrit—rf— $ bon mombé au S». 397, m#Ruç Suaeepc

NOUVELLES LOCALESTAPIS De eéS* sldtaalrv*
Huit nouveaux gardiens de la paix ont 

prêté serment samedi devant le magistrat 
0X3 ara.

I# nettoyage de la rue de 1 Eglise serait 
grandement à désirer. A nos édiles d’y

OO
qui est en plus gratode quantité que jamais

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapi» Bruxelles

Quelques malintentionnée ont empoisonné, 
samedi soir, un joli épagneul appartenant à 
M. T. J. Richardson, rue Nelson.

Tapi» Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35 On a fait le déménagement du Bureau des 

affaires des Sauvages, qui —t actuellement 
au troisième étage de la nouvelle bâtisse de 
la rue Wellington,

église du quar
tier St-George avancent avec rapidité et 
durant l’été on ae propose de doubler la 
main d’œuvre afin de les hâter encore plus.

Deux embarcations de promeneurs ont 
chaviré, dimanche sur le canal. Dana les 
deux cas les occupants du canot en ont été 
quittes pour un bain forcé.

PRELARTS
PRELÀRTS
PRELARTS
PRELARTS

I
Les travaux à la nouvelle

M

i

PI6E0H Le pont St-Patrice est maintenant com
plété tout à fait, et offre un avantage excep
tional au public. On ee plaint grandement, 
cependant des abords mouvant et par consé 
quent, guère de niveau avec le pont lui-

Le gouvernement fait bâtir une résidence 
pour le Préfet du Pénitencier de New West 
minster, Colombie Anglaise. Ce sont les 
MM. Ackerman, entrepreneurs, qui ont ob
tenu le contrat.

AssoftaMou tslh*l|qs* de aeeonrs n*n-

La succursale No ‘29 de l'association catho 
lique de secours mutuels a nommé à sa sé&n- 

du 3 courant, un comité pour étudier la 
question d’accorder à ses membres des béné
fices .en cas de maladie.

FIBEOH
4CI inslllnt-rnnsdle*

La lecture de M. Drapeau annoncée pour 
Jeudi soir, à la Salle St. Patrice, aura lieu 
à l’Inetitut-Canadien, afin d’offrir plus de 
commodité au public. Il y aura musique, 
chant, operette, etc, et tout promet d’etre 
une agréable et instructive soirée. (Voir 
l’annonce).

Tarif postal
Le nouveau tarif sur les notes locales au

torisé durant la saison qui vient de se ter 
miner, prendra effet demain. Le taux des 
lettres pour la ville d’Ottawa sera à l’avenir 
de 2 centine au lieu de 1 centin comme 

mment. Les timbres d’enrégistrem 
seront de 5 centins au lieu de 2 contins, qui 
était le tarif existant .

RUE RIDEAU

i'"tmu
Maslqo* et drame.

La dernière représentation qui sera don
née, avant la fin de l’année scolaire, par les 
élèves de l'Université d’Ottawa, a été fixée 
au 13 courant. Un programme nouveau et 
très attrayant a été préparé pour la circon
stance. Il y aura aussi plusieurs morceaux 
de chant militaire par des élèves apparte 
nant au corps des zouaves. On nous promet 
nne soirée intéressante.

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
noue avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que lademar - 
de augmente chaque jowr. 30 
cents la livre, ou 6 lbs pour 
$L.00.

Vnlon St Joerph
Les membres de cette société célébreront 

dimanche prochain leur 26ièm* fête patro
nale. A cette occasion, on a lancé des invi
tations à toutes les sociétés sœurs de la cité 
et de Hull,afin qu’elles prennent part à 
célébratien. Il y aura grand’mesee solen
nelle, procession, discours, etc. Deux corps 
de musique ont aussi été retenus pour la cir
constance.

Orfhfllasl St Joseph
Le diner des protecteurs et protectrices de 

l’Orphélinat St Joseph a été fixé à mercredi 
le 8 courant dans la grande salle de l’insti
tution. Le prix d’admission sera de 75 cts. 
pour messieurs, et 25 cents pour dames. 
Aussitôt après le diner, il y aura grand con 

vocal et instrumental, donné par des 
renom. On y jouera aussi 
i, admission, 25 centins.

tlraaê CooeertmCwtmI de la

CONFERENCE PAR L. H. FRÉCHETTE

Nos lecteurs apprendront, sans doute, 
un vif plaisir qu’un grand concert doit 

avoir lieu Jeudi, le 9 courant, au Couvent 
de la Rue Rideau. Comme d’habitude la 
musique sera excellente et de plus M. L. H. 
Fréchette notre poète national fera les 
de la partie littéraire. Que les amis 
musique et de la littérature s'y rende

STROUD & FRERES
10» rue Rideau et 172 rae Spark*.

amateurs de : 
jolie opéretteI,

DE U SEMAINE
frais 

de la

Csswrtasarle Pare par la “LyreCanadienne ”
Nos jeunes amis de la “Lyre Canadienne” 

ont obtenu de Sir Hector Langevin la per
mission de donner un concert tous les Jeudis 
soirs, sur le Parc Major, pendant la belle 
saison, ceci est une faveur spéciale accordée 
à la "jLyre Canadienne” comme marque 
d'encouragement par l'honorable Ministre 
des Travaux Publics,2qui sait si bien appré
cier la belle musique.

Des précautions extraordinaires seront 
prises pour protéger les fleurs et les pelouses. 
Nous espérons qne le public ee fera un de
voir de se tenir entièrement dane les allées. 
Si par suite du grand assemblenient qui na 
turellement devra avoir lieu tous les jeudis 
soirs, l’on constatait que le Parc serait en

Les bargains mer
veilleux en fait de

MODES,

Bonnetteries,

Chapeaux et 

Garnitures
dommage ; les autorités se verraient dans la 
pénible obligation d’empêcher les concerts.

« 1res toa Exsdtaarf.
Aujourd’hui, a 1 heure, les membres de la 

Société Royale du Canada se rendirent À 
Rideau Hall, pour présenter leurs hom
mages à Son Excellence le <Gouverneur 
Général Lorsqu’il» eurent été introduits 
dans le salon de réception, M. Sanford Fie 
ming, C. M. G., Président de la Société 
Royale fit lecture d’une superbe adresse à 
Son Excellence qui provequa une réponse 
remplie de tact et d’apropo*. couverte par 
de» applaudissements prolongés.

Aussitôt après la présentation de cette 
adresse, son Excellence convia w* visiteurs 
à un somptueux lunch qui fut angmenté par 
les accords harmonieux de la musique dn

CHEZ

WOODCOCK

Magasin populaire de mo
des ei sous-rêlemrnl.

818 Kne WeUligl»» Vers le* 4 h. les hôtes de Son Excellence 
prenaient congé de l’Hôtel du gouvernement 
enchantés de ta cordiale et pnneière récep
tion dont ils avaient été l’objet.

Parmi lee membres du clergé présents 
l’on remarquait Sa Grandeur Monseigneur 
Bégin, de Chicoutimi, Monreigneur Tanguay 
et Hamel et lee abbés, Provancher, Caegrain

Essayez la SÀVÂR1NA
Remrde infaillible contre 

Us v-rs
et Da

Sir John A. MacDonal, Sir Hector Lsui 
gevin. Sir Charles Tapper, 
présente à la démonstrations.

IX, plus di rhume* depuis la décnn 
du PIN ROUGE

Ottawa doit s’énorguciltir des nombreux 
talents qu elle possède. La poésie, l'histoire 
le chant, 1a musique et lapeinture v ont de 
dignes représentant*. Chacune des neuf 
muses y compte une foule d’adestee, La 
poésie et la musique vont à Pâme et la ber
cent dans de douces rêverie, et d’ine™
harmonie*, mai* la peinture avec ses------
oes, avec w* variétés de couleurs, avec eee 
sublimes tableau de la natiupe, ses mènes du 

.foyer, avec se* longs poème*, ree profonds*

PHARMACIE ••• SAVARD
des célètaee Lunette# de 7metAgent

ïïïtïTerimW»—--------- ,

;

pensée» faiblissant sous on coup de pinceau, 
la peinture dis-je, a pour tous d’immenses 
attrait» et confond l’âme et l’reprit dane un 
même sentiment d'admiration.

Les peintures à l'huile, à l’eau expoeéee 
dans lee ri trines de Chevrier et Cie, rue 
Sussex révèlent nn artiste. Mlle Tremblay 
a étudié et compris la nature et eou pinceau 
est son fidèle interprète. Etre né peintre 
et dessinateur n’est pas un mince mérite 

aux autre»mais savoir transmettre 
parcelle de son talent es 
véritable artiste. Noc 
de constater l’autre jour que Mlle Tremblay 
menait rapidement dans la voie du progrès 
see élèves qui après quelque» leçon* exhi
baient des jolis paysages et de gentils bou

de fleura. Succès à Mie Tremblay.

T
été à même

«■Soyez canadien avant tout, 
votre ami G. W. Séguin, l’agent 
toyenne,” No. 27 rue Sparks.

de la " O-

LE CONSEIL DE VILLE
Le conseil de ville s tenu sa réunion com

me à l'ordinaire hier soir, son honneur le 
maire Erratt présidait au fauteuil, et tous 
les membres excepté M. Vécherin Borthwiok 
étaient présents.

Plusieurs communications sont présentées 
au comité après la séance. 

Lecourt et plusieurs autres ci- 
ntrela construction d’un 
rue St Patrice, et Henry 

une amélioration au

et renvoyée»
J. M. P. I 

toyena protestent co 
canal dfégoût sur la 
Grist proteste contre u 
trottoir de la rue Théodore.

Puis le rapport suivant du comité des tra
vaux, pour les améliorations suivantes est

NOUVXAI X TROTTOIRS
Sur la rue Somerset, du côté sud, ent 

Elgin et Cartier, quatre pieds 
largeur ; sur la rue Nelson, du côté ouest, 
entre les rues Théodore et Stewart, six pieds 
de largeur ; sur la rue James, du côté sud, 
entre Tes rues Lyon et Bay, quatre pieds de 
largeur ; sur la rue Florence, du coté sud, 
entre les rues Bay et Lyon, quatre pieds de 
largeur ; sur la rue Maclaren, au nord, en
tre les rues Bay et Concession, six pieds de 
largeur ; sur la rue Concession, à Vest, en
tre les rues Maclaren et Somerset, six pieds 
de largeur ; sur la rue Cartier à l’est, en 
les nies Maclaren et Uilmour, quatre pieds 
de largeur ; sur la rue Lisgar, au sud, entre 
les rues O’Connor et Bank, six pieds de lar
geur ; sur la rue Maclaren, au nord, entre 
les rue Elgin et Cartier, six pieds de lar
geur ; sur la rue Gloucester, aes deux côtes, 
entie les rues Bay et Kent, ouatre pieds de 
largeur ; sur la rue Friel, à l’ouest, entre les 
rues Rideau et Daly et à l’est entre les rues 
Rideaux et Besserer, six pieds de largeur ; 
sur la rue George, au nord, entre Market 
Square et le M usé Géologique, six pieds de 
largeur ; sur la rue Chapelle,à l’ouest, entre 
les rues Daly et Théodore et à l’est entre tes 

Stewart efc WUbroad, six pieds de lar- 
sur la rue Bay, à l'ouest, entre les 

«jiieen et Lisgar et à l’est, entre 
rues Wellington et Lisgar, six pieds de 
geur ; sur la rue Nelson, à l’est, entre les 
rues St Patrice et Clarence, six pieds de

NOUVEAUX ÉGOUTS

Sur l’avenue McUa-mid, entre les rues 
Canal et Donald, un tuyau de 12 pouces ; 
sur la rue Rideau, entre lee rues Sussex et 
Waller, un tuyau de 12 pouces ; sur la rue 
Nicholas, entre les lots 6 et 11, à l’est, un 
tuyau de 9 pouces.

Le réglement rappelant certaine privilèges 
accordés à la Capital Gax Co. est lu une se- 

fois et adopté.
Après les affaires de 

levée à 9.30 hrs.

de

les
lar

routines la séance est

Nenjrel établi
tar Le G and Central Hotel mainte

nant ouvert à tout le monde et a l’appa 
magnifique d’un charmant oiseau qui renou
velle ses phimes les plus brillantes pouf la 
saison des fleurs. Les chambres de ce 
magnifique hôtel ont été restaurées à neuf 
bien meublées et bien aérées. Le comptoir 
est approvisionné de tous lee vins, liqueurs, 
bières, portera et de cigares de premier 
choix. Ce nouvel établissement modèle 
que nous recommandons au public est sous 
le contrôle de M. Charles McM 
tenu pendant plusieurs années 
ri de tout Ottawa au coin de 
ges et McWilliam.

loraw qui a 
l’hôtel favo-

s rues Geor-

tirLa “ Canadian Bank of Commerce" a 
transporté ses bureaux au No. 102 eur la 
rue Wellington, bâtisse voisine de la banque 
Nationale. Il y a un département de ban
que d’épargne en connection avec ce bureau.

Séguin, agent pour l’assn- 
enne ” informe ses amis et 

le public qu’ils le trouveront soit au No. k7 
rue Sparks ou chez M. Charlebois A Cie.

*TM. G. W. 
rance " la Ci

COURRIER DE HULL
M. Césaire Ethier tiendra une traverse 

wa et Hull, tous lesrégulière entre Otta 
soirs, après que le bateau à vapeur 
Lier" aura fini son service.

A l’assemblée du conseil munici 
eu lieu samedi matin, MM. Moiee 
Sévère Chatillon et Joshua Wright 
nommés évaluateurs pour l’année courante.

pal qui a 
e Trudel,

assemblée régulière du conseil 
eu lieu ce matin à la salle Aubry.

M. A. Chevalier, de Hall, a obtenu pour 
la somme de $1500, le contrat de la pierre 
nécessaire pour la construction de la nou
velle boutique de forge et de charronnage de 
M. J. R. Booth.

Désormais, le liarreau du district d’Otta
wa, province de Québec, formera une sec
tion indépendante. Profitant du terme de 
la cour de Circuit, les avocats réunis à Hall, 
ont proclamé leur autonomie et ont élu les 
officiers suivants : bâtonnier, J. R. Fleming ; 
syndic, A. Rochon, M. P. P. ; trésorier, J. 
R. Kenny : secrétaire, J. M. MacDougall. 
— Membre du comité, MM. McLeod, Talbot

Une

_■Encourageons notre ami G. W. Séguin,
gent de la “ Citoyenne.”

KÊT Meuble» de tout genre et de tonte es
pèce, Rideaux, Buggies et wagons pour en 
tant* ; tout ceci à grand bon marché pour 

mptant ou par installements. 
vitrines. T. W. CURRIER, 186

iargent com 
Voyez nos 
rue Rideau et 116 roe .Sparks.

Olf DEMANDES on garçon
saut la vi le, pour avoir soin d’un cheval 
et se rendre utile dans une groc ri», b’a- 

F LAP- HNTE,
431 et 435 rue Sueeex

titt welUrar^

jûtavdîa^rrel

TOUTE* mes marchandises du prin
temps sont maintenant arrivées.

W H. MARTIN,
No. 133 rue Sparks 

RIDEAUX en toiles des plus nou
veaux patrons à bon marché chez.

J. B. DÜFORD,
108 rue Rideau.

ksvmiM Hjgmi* de

g| VOUS route x avoir en bel bel Me- 
ment allez voir chez

P. H. CHABOT A Oe.
No, 630 rue Saseex.

MARDI 7 MAI 1889i

IRTES PROFESSIONNELLES

t J. GORMAN, LL.B.,
I Sucuutar de L. A. Olivier)

•cal Solliciteur, Hetaire, Etc.
—BUREAU—

Del» de» Beee mideae et
OTTAWA, Ont.

ARGENT A PRETER

LCOURT & MacCRAKEN
Pnesrsan, Molaires. Eté,

fTARIO ET OUEBFiO
eotish Ontario Chsmb"re, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
!AI8. SOLLICITEUBS, N0TAIPK6 Etc

c Hay, rue Spath, Ottawa, Oa ;
MES M L’HOTEL RUSSELL 

FIN O'Gara, O. B. E. P. Binon

*Iker, le Iran & Manchet.

A.VOCA T8
lés, ftollleltears. Agent* Perlent» 

taire*, Molaire*, etc, etc.

34£ Rue Elgin, Ottawa
(■N FACE DU RUSSELL)

Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancne*.

RO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

■eau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER 
.vocat, Solliciteur, Etc.
P°nrla Cour Suprême, le Parlement les Département* Publies.

ieh Ontario Chamber», Ottawa, O.

ïSS^1kil2^iiSSti38Sir
TAU LOB ilcFEilX

M’AI, SOLLICITEUR, ETC. t— BUREAU : —

tâsb Ontario « hambers, Ottawa,

IUT, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

* pour la Vour Supreme et le Parlement

ires Union, li rae Meleulfe, Ottiw», Oit,
F. H. Chryslerod Stkwaht

J. J. Godfrey.

ALIN A CODE
Avocate, MolHeltenra, Bte.

OC EGAN, KUE SPABK8C
vis-à-vis l’Hôlel Russell.

iradley * Snow
’îaûHi%Biüra6CODB
L. Bradley. A T. Bnow.

ent;a prêter â 6 p. c. 
•urser en aucun tempe. avec privilege de

SUNDRY & POWELL
Avocate, Solliciteurs, Etc.

INTS POUR LA COUR SUPRÊME ST LIS 
DÉPARTEMENTS. T

i; 25 ne Spirits, eo face de Hotel RosmI
rthur W. G unary. F. C. PowelL

F. F. LEMIEUX
ut, Sol.icitenr, etc. Agent pour la Cour 
préuie, le Parlement et les Départe

ments publics.
Bureau : 74j Rue tiparks, Ottawa.

Dr FI8SIAÜLT
----- DENTIST!

I do\RUES RIDEAU et SUSSEX
----- OTTAWA-----

ures de bureau : de 9 à 5 heures.

e LETCH, 435 rueWellington
gence pour la vente des corsets lits
Star Yatisi et actrae genres, 

i de corps confey.iinné sur commande

jUt COLLINS VÉ
eut complet d’articles de mode 

bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

1H1TBZ VOTRE PAIN, TABT1S, PAIN UE
VifcNNs, à la Boulanger .e Union.

SK, p.oprielaire.
216—RUE ÜALHOÜ8IB—216

JOHN KEHRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

ialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

106 Bue LYON. OTTAWA W
J. STEWART

penteor provincial et ingénieur civil, 
lu andeesus de la pharmacie Mac- 
y, 284 rue WBLLIN3TON, Ottawa.

l

Will NcLEAN A ELAOKT

le. 34f ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant lefltiwell).

A. LEPROHON
ARCHITECTE

IRBAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No ».

Idence, 204 rae Daly, Ottawa.

PROFMBEÜR GAGNON donne la 
santé an moyen d'on REMEDE 8AU- 
E et d'une découverte importante pour 
tri son de ia Oatbarre. Tout le monde 
in'll n'y a pre nne renie maladie dans 
►ode sees qu’il y ait nne racine ou en* 
► pour la guérir. PaorsssKum Gaosoe. 
ue Dalbousie.

i
otel - Riendeau

sur le plan Européen et Américain.

BUE ST GâBFIEL, lOBTBEât
hôtel offre au publie voyageur tootle 
art désirable. La table est toujours abon
nent servie des m flurisre* de 1» «aima, reée perde* eekdÿers frençei* de premier
». lèpes à tente heure. __ ;tmvera conetwnme .t â set établfcüP

?
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i LINIMENT GÈNEAUc
30 ANB DB SUCCÈS

r„'r soars parffisa & s&xtt
ir+m renommés ; éleveurs , entraîneurs, X 
ras, etc.

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou-1 
lures, Hearts, Molettes, Vessigons, Eugor- Q 
gements des jambes. Suros, Epar vins, etc. Révulsif 7 
et Résolutif Infaillible et saus rival dans les An- Q 

o^-g^' gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations 7
des Poumons, du Foie, des Intestins, Fteurésies, Hydrophiles, Rôten- Q 
Uons d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et 4 minutes.

6

____ sans couper le poil.
À Dépôts : Parle, MESTIVIER A G»*, 275, rue Saint-Honoré 
T MONTRÉAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Ci..
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

looooooo î

SllOP D’HïPOPHÛSPBITE k Cuti
«sORIKAÜLTéG-.PlMadMilParii 

Ce Strep, eetweetleeeel ns»me»ml*.j>ar

I et de
le» ■Adecie». joeU d'une firaede *

K;"!"
chite» et oatanfeea 1rs pins opiniâtres,
sjeatrtse les XmEeresUee de Poemeu
des y taisL|pM>e.etjeppnm» ln^utnte» 

jgetr iee malades. Sees toe

et le salade receevre rspidement

Us HMtosads d-detns n troewnt * Parle 
• Am Fmusm ; è Montréal : chez Lvdans,
'««Cl Ateéàoot Mae II F AAoammC*.

-u<W 4s CM w Iresvsl IM.

lTu°î^î» Lfiî" m to»* • Irait* sur la Surdité, B
rteeeet mKE* H Sari ~ 4i rfdaiUtiMD Kit- Comment vous guérir vous-mêmes 
prix. KnrssUssehee l|. flF4 Mares, Mo, et chesjVoas. Port franco, 6 cts. Adresses :
fWrsaHMwMt ^ ^ Djr Nichol*)^ 30, St, John, Montréal.

rie—Un liée Intéres- 
; pages, inti- 

Bruits dans la

vin n Peptone
*CHAPOTEAUT

PWsealwLâ Farts 
U Peiteee ta le rdsaltat de le d%ea- 

tiea de la riaada de heef par la pepsâae 
•esse ear restosae Mi slsa. Ou aoerrit 
aàsd ht salade*, [ 
fiüUardi et toeSe

ag£8SL«Dytsstsrts,H 
Mêla Un 4s Ma et 4e V

(Avis aux (Consommateurs
T-.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Hoaoré, à PARIS

M: ORIZA-Oll* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

FIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Let VÉRITABLES PRODUITS St VENDENT dins toutes les IAISMS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE
Envoi fremoo de Parie du OataLLoaue illustre

LA LYRE D’OR
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyages et Légendes
Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une

GALERIE NATIONALE
--------DE----------

Portraits Historiques, Politicoes et Littéraires
$2.00 par année, payabl e d’avance

S'adresser à STANISLAS DRAPEAU,
ABWhBMIltT :

K4ISeer-Proprt#t*lre
(P.O BOITE 1069) OTTAWA.

«SS iïîî"-

ofToronto.

Fren,
pnuumt»mnninicr

Warehouse 8. o »»>

Toronto.

Solution d’Antipyrine
TROUETTEd.e

CONTRE

Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques. Asthme. Emphysème. Goutte 
Ithumutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'txlgtr VANTIPYRINE d» TROUETTE
Vente en Oroe à Parie, B. MAZIBB, Phirmn», 261, boni. Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN AC.-A Montréal i LA VIOLETTE A NELSON

PHARMACIESET DANS TOUTES LES PRINCIPALES

intéressante $écemrerfe*mJ\N

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L» LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Busflie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dans toutes Iss principales Parfumeries, Ph*lM et Drogueries du Monde.
aHVOI FRANCO DB RARie DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

----------- - MANUFACTURIERS ut ------------

Cadre* d'ouverture*, Portes, Jalousie*, Moulures, Bois pour plancher, Boi* à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boi* de charpente préparé constamment en main*.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de premk. Classe garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLB :
No. 26 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MABÏBE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COUCHEE dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

iO Pour Cent de Redaction sur tont Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)

^ Lc meill*ur. «ndroit 
A T • fo^d^qaî^camer'ieBaf<™E PATINS’

thez THOS. BIRKSTT, 116 Bue Bltteao
de p*,,u “• : '-m i-a'.fjwu

Manufacture de Voitures

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Noua *-iron* Informer le public que nom.
8 D. THOMPSON, dan- la branche de Oa 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et i 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mes 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous 
matér'aux employés Font a' est les meilleure que l’on puisse se pr< 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

irrosserie, plus spécialement 
des autres villes américaines nous avons pui 

ure de garantir ent.ère eati
___j notre direct!

roenrer et nos 
système que

s avons fait poste d’affaires de 
Voitures Légères, 

aisé

■ m ttous

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART

compagnie manufacturiers de

E. B. EDDY
ILIMITÉEj

ETABLIE EN.L’ANIIEE 1854. INCORPOREEBEN L'ANNEE 1883?

fcdLU J-jT s, F.Q.I

HA NB FACTURIERS et MABCHAJÎD8 en GROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Nouveaux Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

FEUTEF, SOIF, TffKIP, etc
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfanta à 26 cents

Gratte Rcdictlan tir In Fairriirt:
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 BUE RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour argent comptant senlemen

Sorretolra, BIMMh«qMes,ChnlMisbeifulM, Chakesretede

ken.
632 A 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY OEM
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BUREAUX XI Aï
us

Nouvelles I
T* meurtrier M

Kbntucksv, 5—Un 
ton, de Darlington ( 
revenant d’un bal a> 
Mlle Hayes, lui a tir 
de revolver, dont 11 
en pleine poitrine, 
tué la jeune fille, Mo 
«on arme contre lui- 
brûlé la cervelle.

B» nouveau
Windsor, Ont., ï 

une curieuse tentatix 
ner aux règlements c 
de la Quarantaine.
- 11 y a quelques je 
arrivait ci chargé, à 
dit à la douane, de q 
de foin, de plusieui 
d’un cheval. L’un d 

faisant 1 
char, trouva un gri 
entre deux balles de 

L’apimal sera tué 
neur devra payer 
de sa supercherie.

revenu en

1

Meurtre et a
New-York, 6—1 

giant a eu lieu en pi 
une rue des plus fi 
bany (New York), el 
seulement du Capitol 
John Collins, ouvr 
de son état, a mort» 
d’un coup de revolvi 

jeune femme, S 
Le meurtrier, qui 
femme et plusieurs 
Chester, s’est envoyé 
la poitrine et une ai 
11 est mort quelquet 
et, aux derniers ai 
était à la dernière e

une

Nouvelle tnventl
Edison, après avi 

chanter son phon 
1 ii avoir fait faire 
présente une locon 
min de fer qui, au 
dit en anglais, en 1 
allemand ce qu’elle 
qu’ici en sifflant.

Car c’est là sa dei 
son linguagraphe v 
d’ici peu, tout le 

. gnaux dans le 
chemins de fer.

Le linguagraphe 
de petite dimension 
certain nombre de 
de bronze et et d’ur 
l’appareil se trouv 
sont déposé les pho 
l’ordre ou le mach 
vira ; à l’extremité 
attaché une espèc 
dans laquelle passe 

le machi

sen

dant que 
clavier.

Si, par exemple, 1 
che d’un tunnel, 1 
jouer le phonogra
et d’une voix de te 
jusqu’à une lieue d 
comotive hurle le i 

A l’entrée dans la 
annonce de sa voix 
nant d'où elle arr 
quand un danger 
une irrégularité m 
tit le personnel et l 
ce qu’il ont à faire 
ou sauter de l’un o 
sur la ligne.

En outre les 
les noms des statioi 
sans s’arrêter, et qi 
se rencontreront, 
comme des amis. 

Déjà Edison a pr

U 4ea*er 4’étre
Saint-Louis, 6— 

cette ville publienl 
tique d’une jeune 
failli être enterrée 
derniers, mais don 
pas le nom, de peu 
de la malade ne s- 
d s importuns, 
q lestion appartien 
ties plus honorable 
voici comment sa i 
cit du terrible da 
a échappé.

“ Ma sœur, qui 
pois quelques jo 
lundi dernier en c 
le monde, 7 compi 
la famille, a crotq 
et l’on a procédé a 
l'enterrement, qui 
le lendemain dans 
ques instants avi 
pour l’enterremen 
famille étaient rê« 
Dre mortuaire et n

FETL

MALADIES DES ENFANTS .

SIEOPdeRAIFORT iodé
4iGRIMAULTâC",Pkâmâdâuàieii

M mtélotnunt dosât /m 
plu» rtmtrqutblu dise h» 
mitai» paar rtmpiictr l'halh 

at h 1 trop aatitcorMtfaa.

Depuis vingt aa 
résultat» hu

Il lit eon refais contre Tengorge meet et 
l*inflaioiMÜos de* glsodee de oon le* gœmoe 
•I Iee divereoi éreptioe* de U peao, de U Ole 
et du mage. U excite rsppétit, tonifie le* uaaoe. 
combat U pilesr et U molle*** des chairs M 
rend aex enfanta lear rigueur et gaieté Date
rai le*. C’est aa admirable médicament contre 
Iee eroétee de ÉtR et an exeeUeat deparetif.

SANTAL» MIDY
Fbormmeioa é Foràa

.'.rEESiSHE
dans le» welmdtee «e ta veeete. 
Il rend olalree les urinée Iee
plue troublée»

voulant à ce qu’il a prétendu, dé
goûter de lui sa cliente qui devi
nait importante, un beau matin il 
s’improvisa homœopatbe et fonda 
un journal médical : le 11 Globule ” 
qui eut cinq numéros.

Cette conversion pouvait prêter à 
rire ; il en a ri le premier, prouvant 
ainsi la sincérité de la philosophie 
qu’il professe.

De sa vie, le docteur Hortebize 
n'a rien pu ou voulu prendre au sé

En ce moment même, M. Mas 
carot qui cependant le connaît bien 
sembla déconcerté et bldssé de son 
ton léger.

—Si je t’ai écrit de venir ce ma
tin, dit-il, d’un ton mécontent, si je 
t’ai prié de te cacher dans ma 
chambre...

—Où j’ai failli geler.
—C’est que je tenais à avoir ton 

avis. Nous engageons une grosse 
partie, Hortebize, une partie terri
blement périlleuse, et tu es de mo- 
lié dans le jeu.

—Bast !...j'ai en toi, tu le sais 
bien, une confiance aveugle. Ce 
que tu feras sera bien fait. Tu n’es 
pas homme à te risquer sans atouts.

— C’est vrai, mais je puis perdre, 
et alors...

FETUTIjILiEiTOZtSr
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ESCLAVES Les Peintures préparées de 
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;
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

LE CHAMADE

r
Suita

—Si j'avais un fils, eussé-je cent 
mille livres de rentes, il apprendrait 
un métier.

Paul se mordait les levies, ne 
reconnaissant que trop la justesse 
de l’appiéeiation. N’avait-il pas la 
veille, souhaité le sort de ceux qui 
peuvent gagner leur vie avec leurs 
b, as ?

—Et cependant, disaille placeur, 
il faut que je vous case. Je suis 
votre ami el mes amis ne restent 
jamais en rouir. Voyons, que diritz- 

a’une situation d’une dou-

Hue Rldenn,

Succursale, No. 39» Rne Com
ber land.

LOYER £, CIE
Sonvean Magasin d'Epiceries

Ito. 386, RI'K DAI.HOUNIE 
n de le rue de l’Egllwe, WUhi

M. Loyer tient constamment à son magasin tout 
oc qui constitue la ligne d’épiceries dans ses moin
dres détails II espère par sa prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large partduparonuge. m H 87-la

LAURENT DUHAMELVOUS
zaine de mille francs par an ?

Ce chiffre, comparé aux plus au
dacieuses espérances de Paul, était 
encore si fabuleux, qu’tl pensa que 
Je placeur s’amusait de son inexpé
rience.

—11 * st peu généreux à vous de 
me railler, monsieur, fit-il.

Mais H. Maecarot ne raillait pas.
Seulement, il lui fallut un bon 

quart d'heure pour prouver à son 
jeune clien', que de sa vie, il n’avait 
narlé ni us sérieusement d’une af
faire sérieuse.

Tréfi-prebablemeut il eût perdu 
ses frais d’éloquence, si à bout de 
raison?, il no lui était venu à la 
pin ée de dire :

—Pour me croiie, vous exigez 
• des preuves...Voulez-vous que je 

vous avance votre premier mois ?
Et il tendit un billet de mille 

francs qu’il avait pris dans le tiroir 
de son bureau.

Paul repoussa le billet, mais la 
force lui était de se rendre devant 
ce puissant argument. Alors, pris 
d’anxiétés terribles, il^emandait si 
cet emploi si magnifique, si ines- 

il serait capable de le

KTAL D.—MARCIIK UY.

Assortiment complet des meilleures vian- 
les du marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
>ar le passé. M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
ilen l'honorer do leur bienveillant latro* 
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Le docteur interrompit son ami 
en agitant griment un gros médail
lon d’or suspendu à la chaîne de sa 
montre.

Ce geste sembla’particvlièremtnt 
désagréable au placeur.

—Quand tu me montreras ta b-e- 
loque ! flt-il. Voici vingt cinq ans 
que nous la connaissons Q >e veux 
tu dire ? qu’ l y a dedans de quoi 
t’empoisonner en cas de malheur 1 
C’est une louable prévoyace, mais 
mieux vaut lâcher de la rendre 
inutile en me donnant un bon 
conseil.

Le souriant docteur avait pris la 
pose ennuyée du marquis de Mon 
cade écoulant les comptes de son 
intendant.

—Si tu tenais tant, dil-il à une 
consultation, il fal ait mander à ma j 
place noire honarable ami Catenae ; 
il connaît les affaires, lui, il est 
avocat.

Ce nom de Catenae, irrita tel b - 
ment M. Mascarot, que lui l’hj.nm 
calme et contenu par excellence, il 
arracha son magnifique bonnet 
grec et le lança violemment contre 
la tablette de son bureau.

—Es.-ce sérieusement, Hortebixr, 
demauuda t il, que tu me dis cela ?

—Pourquoi non ?
L’honnête placeur souleva ses lu-
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notre direction.
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466 me Sussex.

TAPIS ! TAPIS
pHrî’

—Eh !...vo'is le proposerais-je 
s’il était vu-dessus de voi moyens ? 
répondait le digne placeur. Je vous 
connais n’esl-ce pas ? Si je n’étais 
très-pressé, je vous txpliqut rais sur 
le champ la nature de vos fonctions 
...Ce sera pour demain. Soyez ici, 
comme aujourd'hui, entre mi Ji et 
une heure.

Si bouleversé que fût Paul, il 
comprit qu’en restant il terait im
portun, et il se leva.

—Un mot encore fit le placeur 
Vous ne pouvez rester à l’hôtel du 
Pérou. Cherchi z-xous immédiate 
ment une chambre dans ce quarfciei 
et dès que vous l'aurez trouvée, ap 
porttz-moi l’adresse. Allons, à d-i 
main, tt soyons foit. svehous portei 
la prospérité.

Pendant près d’une minute en 
core, M. Mascarot resta debout près 
de son bureau, prêtant l’oreille, 
étudiant le biuit des pas de Paul, 
qui s’éloignait chancelant sous le 
poids de tant d’émotions diverses.

L’orsqu’il fut bien certain qu’il 
avait quitté l’appartement, il courut 
à une porte vitrée qui donnait dans 
sa chambre, et l’ouvrit en disant :

—Hortebize !...docteur !..tu peux 
venir, il est parti.

Un boni me a tu sitôt entra vive
ment et alla se jeter dans un fau
teuil, pies du feu.

—Brrr 1 disait-il, j’ai les pieds en
gourdis. On me les coupeiait que 
je ne le sentirais pas. C’est une gla
cière, ta chambre, ami Baptislin. 
Une autre fois, tu me feras faire du 
feu, hein ?

Mais rien ne peut détourner M. 
Mascarot du but de ses pensées.

—Tu as tout entendu ? demanda-

Prélart#
Sommiers élastiques,

Matelas,
Voitures d’Enf an ta.

Chaises de repos et solas
Voue pouvez vous procurer toutes ce» mar

chandises par petits versements A la semaine

W. DAVIS
aaa rue Wellington.

nettes, comme si, avec ses yeux 
seuls, il ex\t pu lire plus sûrement 
jusqu’au fond de la pensé de son 
interlocuteur

—Parce que, fit-il en appuyant 
sur chaque syllabe de chaque mot, 
parce que tu es comme moi, doc
teur, tu te défies de Catenae. Com 
bien y a t-il de temps que tu ne l’as 
vu ? Voici plus de deux mois qu’il 
n’est venu chez Martin-Rigal.

—Il est de fait que ses façons 
sont au moins singulières, de la 
pirt d’u associé, d'un ancien cama- « tmrboe
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M. Mascarot eut un sourire si 
mauvais, que certainement il eût 
donné beaucoup à réfléchir au Ca
tenae en question, s’il lui eût été 
permis de le voir.

—Ajoute, fit-il que sa volonté est 
sans excuses d« la part d’uu homme 
dont nous avons fait la foi tune. 
Car il est riche, notre ami, très 
riche, quoiqu’il ptétende le con-

—Vraiment, tu crois !...
—S’il était ici, je lui prouverais 

qu’il a plus d’un million à lui.
Les yeux de l’aimable docteur 

pétillèrent.
—Un million !... murmurt-t-iL
—Oui, au moins. C'est que vou

lu, Hortebize tandis que toi et moi, 
follement, sans compter avec nos 
caprices nous laissions couler l’or 
comme du sable, entre nos prodi 
gués, notre ami, lui se privait et 
amassait

—Que veux tu ? Il n’a pas d’et 
tomac, ce pauvre Catenae, pas de 
tempérament, pas passions...

—Lui 1 ..il a tous les vices, il est 
hypocrite. Pendant que nous nous 
amusions, il prêtai à la petite se 
marne, à quinze ou vingt pour 
cent. Tiens, combien dépenses tu 
par an, docteur ?

—Par an 1 Tu m’embarrasse 
beaucoup. Enfin mettons une qua
rantaine de mille francs.

-rTu dépenses plus, mais peu 
importe. Calcule ce que cela fait 
depuis vingt ans que nous sommes 
associés.

Jamais le. docteur n’a su faire 
une addition, et il en tire vanité. 
Cependant, pour complaire à son 
ami, il essaya :

—Quarante et quarante.............
commença, comptant sur ses doigts 
font quatre vingts 
quarante........

—En tout, interrompit M. Mas- 
cela fait huit cent mille francs.
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Vitrines cCexposition améliorées (Show 
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C. Wilson $ Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

TORONTO. Ont

t-il.
—J’entendais et je voyais comme 

toi môme.
—Eh bien 1 que penses-tu du

—Je pense que Tain laine est un 
homme trè^-fort et qu’entre tes 
mains ce joli garçon ira loin.

AVIS RELAiIFS AUI PASSEPORTS
•Les personnes qui ont besoin de passe- 
orls du Gouvernement Canadien, doivent 

ment et accompa- 
me de quatre 

par le gouvur 
G. POWELL

ports du Gouverne 
s'adresser à ce départen 
gner leur demande de la eom 
piestne, honoraire fixé par le 
en conseil.

III

Le docteur Hortebize, cet intime 
de “ l’agence ” qui appelait ainsi 
familièrement M. Mascarot par son 
prénom : Baptist-n, a bel et bien 
cinquante-six ans sonnés.

Il n’en avoue que quu*ante-neuf 
et n’a pis tort. C’est à peine si on 
les lui donnerait, tant il i orte leste
ment son enbonpoint de chamoine, 
tant ses grosses livres .-eosuelles 
sont fraîches encore, tant il a les 
cheveux noirs, l’œil vif et sain.

Homme du monde, et du meil
leur monde, souple, élégant, spiri
tuel, voilant sous une ironie du 
meil'eur goût un monstrueux cy 
nisme, il est très-entouré, très- 
recherché, très-fêté.

Cela tient à ce qu’il n’? pas de dé
faut, mais seulement quelques bons 
gros vices qu’il étale avec un sans- 
gêne absolu.

Ces dehors d’épicurien cachent, 
assure- t-on, un médecin distingué, 
un savant.

Ce qui est sûr. c’est que n’étant 
pas ce qui s’appelle un travailleur, 
il exerce le moins qu’il peut

Jlêpe, il y a quelques années,

Sous-secrétoire d'Etat
miOttawa 19 novembre
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